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four les Disparus
v Pourquoi faut-il, la guerre finie, que des

ites de simple justice ou de reconnais-
ice nationale, qui eussent tant gagné à
i spontanés, doivent être, pour ainsi

ire,' arrachés un a un ? Pourquoi, après
.voir longuement et vainement attendu de
es voir se produire, faut-il être toujours
onduit à incriminer la lenteur indifférente
l'oubli de ceux qui devraient en pren-
l'initiative 1

Pourquoi ? Je voudrais bien ne pas laire
politique... au moins pour le moment,
îs les raisons de cette lenteur ou de cet
bli ne sauraient échapper à ceux qui,
devoir, lisent tous les jours les discus-

ons parlementaires de toutes sortes
'enregistre 1' « Officiel ».
Ah ! par exemple, lorsque l'opinion pu¬
blique excédée manifeste son mécontentè¬
rent et, par la voix de la presse, réclame
se mesure dont, jusque là, personne au
'arlement n'avait songé à prendre l'initia-
ive, les surenchères se donnent libre
:ours et retardent la réalisation des pro-
te les plus raisonnables, dans le but peu

jrecommandable de faire l'objet d'une in¬sertion à 1' « Officiel », qu'on mettra plus
fard so is les yeux des électeurs,
t Les difficultés administratives qui ralen¬
tissent le paiement de la prime de démobi¬lisation et de ses majorations sont, en par¬tie, imputables à ces errements regretta¬bles.
Est-ce parce que la loi qui doit régler dé¬

finitivement la situation des disparus ne
jprête à aucune surenchère, que le Parle-Snent tarde tant à la mettre à son. ordre du
jjour? Je ne voudrais pas paraître trop
iamer en posant la question.
La discussion, le jour où on voudra bien

fe'en occuper, ne saurait être très.longue;.
Ml s'agit de déclarer « morts pour la pa¬trie », les disparus de la grande guerre etide mettre leurs familles en possession de
jtous les droits qui découlent de cette dé¬claration.
I La loi comportera certaines stipulations
pédales concernant les disparus en pays'

itains ou en mers lointaines et fixera
bablement un délai pour la déclaration
leur décès; mais, pour la grande masse

es disparus au cours des batailles sur
xrre en Europe, il ne peut y avoir de doute
it la décision peut être prise sans incortvé-
tient à une date rapprochée.

I Sait-on qu'ils sont 314,000, dont les fa-
toailles ont vécu pendant des mois, des an¬
nées, dans l'incertitude la plus angois¬
sante, passant par des alternatives cruelles
^d'espoir et de désespérance ?
i A l'heure où l'armistice apportait à tant
(d'autres la joie et l'apaisement de toute

A Snquiétude, que de mères, que d'épouses
"ont senti tout à coup leur dreur Dattre à
•ompre leur poitrine en pensant que, cette
Pis, elles allaient enfin « savoir » et ne
ilus pouvoir douter ! Combien, à ce mo-
nent, ont gravi le suprême calvaire de
'angoisse, l'âme suspendue à un dernier
ispoir qui s'effrita peu à peu, à mesure

. jue passaient les semaines, les mois, pour
js'effondrer enfin dans les larmes versées
tour celui qui venait de mourir une deuxiè¬
me fois.

'

Qu'attend-on pour crier bien haut, com-
fne une consolation suprême à de si poi-
(gnantes, à de si nobles douleurs : ceux
nue vous plgurez sont morts pour la patrie;
(tombés au champ d'honneur, c'est en hé-

» Cos qu'ils ont succombé !
; Car il n'y a pas de doute possible, le
^ disparu » qui n'a pas été fait prisonnier
fet qui, par conséquent, n'est pas rentré au¬
jourd'hui, est certainement mort en brave.
! Il est de ceux qui, dans une attaque, sont
tollés le plus loin et sont tombés là où le
jterrain disputé n'a pu être arraché à 1 en-
hemi ou a été repris par lui; il est de ceux
nui, dans la retraite, ont tenu jusqu'au
peut et sont restés les derniers; les J|-toaoins qui, d'après la loi, devraient certi¬
fier leur mort ont été tués ou bien, griève¬
ment blessés, ont été emmenés pàr les Aî-
femands.
| Parmi les morts ensevelis dans les ler-

"V 1res bouleversées et pétries par le formida¬
ble bombardement de quatre années de
batailles, ils sont ainsi 314,000, dont les
(corps nfont pas été retrouvés et dont nul
to'a pu dire : tel jour, en tel lieu, ils ont été
tués.
| Dans l'état actuel de notre législation,
)et du moment que deux témoins- n'ont pas
certifié le décès, des années et des années
(s'écouleraient encore avant que la triste
certitude, dont les familles ne doutent plus,
lût sanctionnée par un acte officiel recon¬
naissant les droits des descendants ou as¬
cendants.
1 Cette législation date de l'époque de la

, navigation à voile où l'on revoyait quel-
iquefois, après des années, des <c disparus »
(dont l'on était resté jusque là sans nou¬
velles; elle date du temps où des armées,
parcourant l'Europe à longues étapes,
(égrenaient en pays étranger des Jcser-
jteurs ou des prisonniers dont quelques-
tons ne reparaissaient en France que long¬
temps après.
Mais, aujourd'hui, la « disparition », sauf

quelques rares exceptions, n'est due qu'aux(conditions particulièrement meurtrières
ide la guerre, à la puissance formidable des
(engins et des explosifs qui non seulement
(détruisent, mais souvent «suppriment»
Jnême, en tuant.

V Que cette législation subsiste pour les
(cas particuliers qu'elle vise, nous n'y
(voyons pas d'inconvénient quoiqu'elle ait
besoin d'être rajeunie; niais il est indispen¬
sable et de toute urgence, d'en créer une
(nouvelle applicable aux disparus de la
grande guerre.

Je répète que ces « disparus » sont morts
jen braves et que, en ce qui concerne la
pension, le pécule et la croix cre guerre
gu'ils ont vaillamment gagnée, leurs fa¬
milles doivent être, le plus tôt possible,
mises en possession des droits et des hon¬
neurs que lèguent aux leurs, en mourant,
tes héros qui sent tombés pour la France.pour

Colonel PICOT.

LA CONFÉRENCE El LES PRÉLIMINAIRES

LA REMISE DES CONDITIONS DE PAIX
AUX AUTRICHIENS

LA RÉPUBLIQUE RHÉNANE | LeMucant srMste
Une proclamation aux populations du Rhin

Les Autrichiens ont reçu à Saint-Germain la majeure partie des conditions
Aucune discussion verbale ne sera tolérée

Quinze jours sont accordés pour remettre toutes observations

paix

Sainl-Gerrnain-en-Laye, 2 juin. — a leur
tour, les Autrichiens ont reçu les conditions
de paix des alliés. La cérémonie n'a pas eu
le caractère de solennité impressionnante
qui avait marqué la communication des con¬ditions du traité aux Allemands. D'abord,
ce n'était, plus, comme à Versailles, le pre¬
mier contact avec l'ennemi. Puis les délé¬
gués autrichiens n'avaient pas la morgue
de leurs collègues allemands, mais un air
effacé et résigné. La physionomie du chan¬
celier Henner, bourgeois épais et souriant,
contrastait singulièrement avec le visage pâ¬le et hautain du comte de Broekdorff-Rant-
zau. Cette séajnee a idlonnê tt'im.pression
d'une « reprise » avec des acteurs de second
plan.

L'ARRIVEE DES DELEGUES
Quand, à onze heures, les troupes pren¬

nent position devant le château et se forment
en demi-cercle pour dégager la place, quel¬
ques curieux sont déjà installés sur les mar¬
ches de l'église ou aux fenêtres des mai¬
sons, mais la foule est peu dense derrière
le barrage.
Deux pelotons du 23e dragons, à pied,

baïonnette au canon, se rangent dans la cour
intérieure pour rendre les honneurs. Une
section du même corps, la lance à flamme
rouge et blanc au poing, s'échelonne sous la
voûte du château.
Une première automobile débouche, s'arrê¬

te devant le château, et un délégué en des¬
cend, grand, sévère, en redingote et cha¬
peau haut de forme. C'est le délégué du Pa¬
nama. Comme il arrive presque trop tôt,
personne n'est encore là pour le recevoir,
mais un capitaine de la mission française
se précipite et le conduit vers la salle de la
Conférence. \
Après un assez long intervalle, les arri¬

vées se succèdent rapidement. M. Matsui,
délégué du Japon, précède de peu M. Cle¬
menceau, qui arrive accompagné du géné¬
ral Mordacq. Des applaudissements et des
acclamations nourries partent de la place.
Le chef du gouvernement s'engage à l'in¬
térieur du château d'un pas bien scandé et
salue militairement la garde d'honneur qui
lui présente les armes. M. Pichon, accom¬
pagné de Mme Pichon, descend quelques
instants après d'aulo, puis MM. Vénizelos,
Jules Cambon.
A ce moment, un incident pittoresque se

produit. Un inspecteur de la Sûreté s'écrie :
« Voilà les Autrichiens I » Aussitôt des or¬
dres se croisent. Précipitamment le piquet
d'honneur s'engouffre dans le château. Ce
sont les journalistes autrichiens qui pénè¬trent par une porte dérobée dans la salle
des Conférences. Les troupes reprennent
leur faction; la place du Château se peu¬
ple de plus en plus. Les autos arrivent sans
cesse. Ovation enthousiaste tout à coup\ Voi¬
là le maréchal Foch. Il est midi passé lors¬
que se présente M. Lloyd George, que suit ledélégué australien Burns. Quelques instants
se passent encore; puis, à midi un quart,
arrive M. Wilson, retardé par une crevaison
de pneumatique à Saint-Cloud.
Depuis midi, tous les délégués, à l'excep¬

tion de ces retardataires, sont à leurs, placesdans la salle de l'Age-de-Pierre, cadre cu¬
rieux; aux murs ornés de gravures repré¬
sentant des trumeaux du temps des Caver¬
nes.
La Iqble des délégués, couverle d'un tapis

rouge, forme, comme à Versailles, un qua¬
drilatère ouvert à un côté. La table prési¬dentielle est placée devant la haute chemi¬
née de brique dont le manteau supporte les
bustes des grands historiens de la préhis¬
toire, Boucher de Perthes et- Edouard Lar-
tet, sous un chapiteau à colonnades.
M. Clemenceau a à sa droite le président

Wilson et les quatre délégués américains,
MM. Lansing, Hotise, Vhibe et le général
Briss; à sa gauche, MM. Lloyd George et Bal-

four. Les autres places sont oceupées.par les
délégués français. MM. Pichon, Klotz, Cam¬
bon, André Tardieu, le maréchal Foclî; les
cinq délégués italiens, MM. Orlando, Sonni-
no, général Diaz, Barzilaï, Crespi; les trois
représentants de la Belgique, MM. Hymans,
Vandentieuvel, Vandervelde; les cinq délé¬
gués du Japon, les trois délégués de la Chi¬
ne, les deux délégués de Cuba, de la Grèce,
du Nicaragua, de la Pologne, de la Rouma¬
nie. de la Serbie, du Siam et de la Tchéco¬
slovaquie.
Pendant que les alliés s'installaient, le

commandant Bourgeois avait été prévenu de
faire venir les délégués ennemis au château.
Le trajet en auto fut fait en quelques minu¬
tes à peine. Ils descendirent des autos, serrés
dans des redingotes, coiffés de chapeaux
hauts de forme, non sans allure. Le chance¬
lier Renner marchait en tête, encadré à droi-
I? et à gauche -par le commandant Bourgeois
et le capitaine italien délia Rocca, avec les¬
quels il causait avec bonhomie. Derrière eux
suivaient, correctement rangés trois par
trois, ses douze collaborateurs.
Le pi'quet de dragons qui avait rendu les

honneurs aux délégués alliés s'était retiré.
Les délégués ennemis furent conduits dans
une salle voisine de celle où allait avoir lieu
la cérémonie.
Aussitôt que M. Wilson eut fait son en¬

trée. M. William Martin, directeur du pro¬
tocole, se rendit auprès des plénipotentiaires
autrichiens. Bientôt il reparut précédé d'un
huissier du ministère des affaires étrangè¬
res, qui annonça d'une voix. îoïTë : « Mes¬
sieurs les Plénipotentiaires autrichiens ! »
M. Renner entra le premier, suivi à quel¬

ques pas de ses délégués : le docteur Ernest
Schœnbauer et le docteur Alfred Guertler,
conseillers politiques; le docteur Franz
Klein," représentant le ministère des affai¬
res étrangères, et les chefs de section MM.
François Peter, Jean-André Eichofi et Ri¬
chard Schuller. Ils se rangent derrière leur
table, puis s'inclinent. Les délégués alliés,
qui se sont tous levés, leur rendent leur
salut, puis chacun s'asseoit.

ALLOCUTION DE M. CLEMENCEAU
M. Clemenceau déclare alors la séance ou¬

verte. Il se lève, et d'une voix claire il dit :
« Messieurs les Plénipotentiaires de la Ré¬

publique autrichienne,
» Les puissances alliées et associéeé m'ont

chargé de vous remettre le projet de traité
qui a été délibéré entre nous, sinon le pro¬
jet entier, car j'aurai des réserves à faire
à ce sujet, du moins les principales parties,
sur lesquelles vous pouvez dès à présent faire
porter vos délibérations. »

Puis M. Clemenceau fait part aux délé¬
gués de la procédure qui sera suivie pour
la discussion par la Conférence; il leur in¬
dique qu'il n'y aura pas de discussion ver¬
bale et que leurs observations devront être
présentées par écrit.
Le président informe les délégués autri¬

chiens qu'ils «ont un délai de quinze jours
pour remettre leurs observations écrites «
sur les parties du traité dont les épreuves
leur sont remises.

« Si avant quinze jours vous êtes en mesu¬
re, précise-t-il, de produire des documents,
nous les recevrons avec plaisir; mais dans
le délai de quinze jours l'examen completdoit avoir lieu.

» Ces épreuves contiennent, continue M.
Clemenceau les matières suivantes : préam¬
bule, Société des nations, frontières d'Autri¬
che, clauses politiques,. Etats serbe, croate,
Slovène, Etat tchéco-slovaque, clauses poli¬
tiques concernant certains Etats d'Europe,
protection des minorités, dispositions géné¬
rales, intérêts autrichiens hors d'Europe,clauses navales et aériennes, prisonniers de
guerre et sépultures, sanctions, clauses ëco-

Ce que disent les Journaux

P.-S. — je supplie mes nombreux cor¬
respondants de m'excuser si je n'ai pas ré¬
pondu à leurs lettres depuis quelque
temps; ma blessure a fait des siennes et
ta'a empêché de travailler pendant plu¬
sieurs jours. J'ai une communication à
faire à 1' « engagé volontaire pour la durée
pe la guerre ». Où puis-je la lui adresser?
^ ♦

Les droits des démobilisés

Havre, 1er juin. — Le tribunal civil du Ha-
jvre, dans l'audience dû 30 mai, a eu, à juger
la question de savoir si un employé môbi-
isé avait droit, après la démobilisation,
l'être effectivement réintégré dans son em¬
ploi ou si son patron pouvait lui imposer de
recevoir, au lieu de cette réintégration effec-
iive, la somme d'argent lorfaitaireprévuô
par l'ancien contrat en cas de rupture,
segmentée des gages à échoir pendant la du-
^Le^tribunal^a sanctionné la première thèse,
fet en présence du refus de reprendre un
employé, a condamné l'employeur à verser

"

: mille francs de dommages-intérêts dé¬
ridés.

LA PROCLAMATION DE LA REPUBLIQUE
DU RHIN

De Mayence, où il est, après avoir parcou¬
ru les villes rhénanes et où il vient d'assis¬
ter à la proclamation de la République, M.
Maurice Barrés écrit (Echo de Paris) :

« L'événement est d'immense conséquence.
Tous les Français, de quelque opinion qu'ils
soient; tous les amis de la paix mondiale
vont suivre de l'œil le plus favorable la jeu¬
ne république. Elle peut seule assurer une
paix durable et préparer la léconciliation
des peuples. Si nous avons toute l'Allemagneunifiée en face de nous, c'est la guerre iné¬
vitable dans un avenir plus ou moins long.
Mais si un Etat tombé de l'Allemagne mê¬
me vient à s'organiser et à nouer avec nous
des relations favorables, voici les frottements
supprimés et la tranquillité du monde ga¬
rantie.

» Cet heureux événement n'eût pas été pos¬
sible sans l'admirable tenue, et, ma foi, le
sens politique des armées alliées. Pour ne
parler que de nos poilus, puisque je n'ai
parcouru ces jours-ci que les régions qu'ils
occupent, ils sont des diplomates de premier
ordre, et ont superbement mis en pratique
le mot d'ordre qu'en termes inoubliables, dès
le mois de décembre, au premier jour de
l'occupation, les généraux rayoïle èt Man-
gin leur avaient donné à Mayence, dans le
palais même du grand-duc de Hesse. «

QUEL EST CE MYSTERIEUX X... ?
Toutes les dépêches de ces jours-ci annon¬

çaient : le bolehevtsme est sur le point de
s'effondrer, les Russes anitbolcheviks et les
Finlandais étaient à 20 kilomètres de Pétro-
grad; les Esthoniens les suivaient. Puis les
légions de Mannerheim et de Youdenitch ne
peuvent, plus avancer. Les uns manquent de
vivres, les autres de munitions. Et cependant
les navires et les transports anglais croisent
dans le golfe de Finlande. Du côté de Buda¬
pest. autre forteresse maximaliste, même si¬
tuation. Les troupes roumaines avançaient
rapidement; elles étalent à quelques étapes
à peine de la ville magyare; soudain, un
ordre mystérieux a été donné, et les troupes
roumaines se sont arrêtées. Que se passe-t-il?
Quel X... mystérieux arrête le mouvement?
Un Russe qui a quitté Pétrograd il y a
quinze jours à peine a fourni ces explici¬
tions au Matin :

« Si l'Entente n'a pas abattu Lenine et
Trotsky, nous a-t-il dit, c'est que simplement
elle no l'a pas voulu, caj* ce serait un jeu
pour les alliés d'occuper Pétrograd. Si vous
ne l'avez pas voulu, c'est que — ce raison¬
nement s'Impose — vous avez intérêt à main¬
tenir le bolchevisme. Et quand je dis vous,
je ne pense certes pas à la France. Mais
11 y a actuellement des ressortissants d'Etats
alliés qui parcourent la Russie soviétiste,
obtenant de gigantesques concessions, et pas¬
sant d'énormes marchés. C'est peut-être là
l'explication de cette léthargie enigmatique
qui s'empare brusquement de toute armée
avançant contre le bolchevisme. Quoi qu'il
en soit, un fait, subsiste, indéniable, évident :

I des ordres mystérieux arrêtent partout où
elle tente de se produire l'offensive contre
le bolchevisme. De qui émanent ces or¬
dres ? »

LE MOUVEMENT GREVISTE

L'organe officiel du socialisme, l'Huma¬
nité, apporte son adhésion enthousiaste au
mouvement gréviste né,de la journée de
huit heures, qui se .généralise, et elle accla¬
me la « lutte ae classe à classe. »

LES INJONCTIONS DE LA C. G. T.

Le secrétaire général de la C. G. T. récla¬
me le développement ininterrompu de l'ou¬
tillage pour augmenter la production, tout
en diminuant la fatigue humaine :

«Moi, je croyais que la transformation
de l'outillage était une opération coûteuse,
difficile, longue et délicate, dit à ce propos
l'Ordre public. Je croyais même qu'elle im¬
poserait pendant un temps donné un sur¬
croît de travail. M. Jouhaux déclare le con¬
traire ! Si bien que les patrons et ouvriers
français doivent, d'après M. Jouhaux, con¬
cilier d'urgence des obligations toutes plus
« impérieuses » les unes que les autres : di¬
minution des heures de travail et augmenta¬
tion de la production, transformation et dé¬
veloppement de l'outillage, diffusion illimi¬
tée des découvertes, etc. Tout cela illico et
en même temps? Les grèves font-elles par¬
tie aussi de ce beau programme ? M. Jou¬
haux est-il un magicien? Opère-t-il des mi¬
racles ? Un discours, un article, et c'est
fait 1 Et c'est avec des phrases de ce genre
que l'on fait marcher des milliers de tra¬
vailleurs! Et M. Jouhaux est probablement
sincère 1 La crédulité, à certaines heures,
est une maladie bien inquiétante.»

UN VRAI GIRONDIN
D'un portrait que trace de notre collabo¬

rateur et ami Charles Chaumet l'Exporta¬
teur Français, nous détachons ces traits :

« Dès son entrée au Parlement, le député
de la première circonscription de Bordeaux
s'est révélé comme un homme particulière¬
ment intelligent et actif. Il possède, bien
qu'il n'ait jamais été avocat, le talent d'un
orateur d'affaires précis et positif, ne se
payant jamais avec des phrases. On a dit
de lui qu'il était « le dernier des Giron¬
dins». Espérons, pour le bonheur de la
France, que le mot n'est pas tout à fait
exact, et que la terre fertile qui nous donne
le Château-Margaux produira encore d'au¬
tres hommes de cette trempe. Mais on doit
constater qu'il est constamment demeuré le
personnage représentatif de ce grand partidu centre qui occupe une forte position en¬tre la réaction et la révolution, et qui, au
demeurant, a toujours le mieux cristallisé
la pondération française.

» Nous dépasserions l'espace qui nous estréservé si nous entreprenions d'énumérertous les services que M. Charles Chau,met
a rendus à son pays... Nous nous borneronsà rappeler que le titre principal dont il peuts'enorgueillir auprès du commerce françaisest la création, dès avant la guerre, du co¬mité parlementaire du commerce, dont 11 aét® l'âme, et qu'il continue de présider avecune débordante activité. »

Centre de bois de Bordeaux
Une information empruntée à un de nos

confrères a fait attribuer au Centre de bois
de Bordeaux certaines opérations qui ont mo¬tivé une instruction judiciaire et dont s'oc¬
cupe la commission centrale de contrôle dela Chambre, sous la présidence de M. Da-
/Hiour.

Or, le Centre de bois de Bordeaux est ab¬
solument étranger à .cette affaire, et n'est nul¬lement incriminé, il s'agirait de tractations re¬
prochées à un militaire démobilisé et qui aappartenu à ce service.

nomiques, navigation aérienne, ports, votes
d'eau et voies ferrées, travail, clauses di¬
verses.

» Le texte des clauses désignées ci-dessous
sera remis ultérieurement :

» 1. Clauses politiques italiennes;
» 2. Clauses financières ;
» 3. Clauses relatives aux "réparations ;
» 4. Clauses militaires.
» Avant l'expiration du délai de quinze

jours, les délégués autrichiens auront la fa¬
culté d'envoyer leurs réponses ou de deman¬
der des explications. Le Conseil suprême,
après examen des observations présentées
dans ies délais ci-dessus indiqués, adressera
une réponse écrite à la délégation autrichien¬
ne en lui Indiquant le délai dans lequel elle
devra donner sa réponse définitive d'ensem¬
ble. »

Le discours de M. Clemenceau est ensuite
traduit en anglais par M, Mantoux, en ita¬
lien pat le comité Aldrovandi, et enfin en al¬
lemand. Puis M. Dutasta, secrétaire général
de la Conférence, s'avance vers le chancelier
Renner, s'incline et lui remet le texte des
conditions de paix; c'est un fort volume in-4°
de 300 pages environ de texte imprimé en
français et en anglais, qui porte sur sa cou¬
verture blanche ces mots : « Conditions de
paix, » en français, anglais et italien.
REPLIQUE DU CHANCELIER RENNER
Le chancelier Renner se lève alors et lit

en français uii long discours. Cette lecture
est coupée un instant par un incident : un
photographe imprudent brise la glace d'une
vitrine du musée.
Les délégués alliés suivent attentivement

le chancelier, qui s'efforce, du reste, de ren¬
dre sa lecture plus intéressante en la nuan¬
çant de la voix et du geste. Quand le chan¬
celier se rassoit, un interprète autrichien
répète en anglais son discours, puis le com¬
te Aldrovandi traduit à son tour en italien.
M. Clemenceau se lève' une dernière fois,

et dit :

« Il n'y a pas d'observations à présenter Y
La séance est. levée, »

Il est une heure dix.

M. Lloyd George a convoqué à Paris
plusieurs de ses collègues

Paris, 2 juin. — MM. Austen Chamberlain,
Winston Churchill, Herbert, Fisher et Montagu,
membres du cabinet anglais, sont venus à Pa¬
ris examiner avec M. Lloyd George les consé¬
quences de l'attitude intransigeante de l'en¬
nemi.

L'appel de Fiume au Sénat américain
Rome, 1er juin. — Le Conseil national et

le maire de Fiume ont envoyé au Sénat amé¬
ricain une longue dépêche protestant éner-
giquement contre la création d'un état libre
et réclamant l'annexion à l'Italie au nom du
droit de libre disposition des peuples exercé
déjà par Fiume le 18 octobre et le 30 octo¬
bre, bien avant que le résultat de la bataille
do Vitorio Vcneto fût connu.

L'armée américaine d'occupation
Washington, 2 juin. — Les plans du dé¬

partement de la guerre concernant l'armée
américaine d'occupation en Europe ont été
soumis à la commission des affaires mili¬
taires de la Chambre des représentants.
Ces plans établissent les prévisions jusqu'au
mois de septembre. Il résulte des déclara¬
tions faites à la commission par le major
Mac Ray. représentant Je département des
finances, que ies contingents prévus pour
l'armée d'occupation seront :
Pour le mois de juillet, de 600,030 hom¬

mes.
Pour le mois d'août, de 400,000 hommes.
P 'ur le mois de septembre, de 200,000 hom¬

mes.

Un traître français
L'AGENT 376 A. F.

t Paris, 2 juin. — En septembre dernier, la
police suisse, avisée par les services de con¬
tre-espionnage français, saisissait au domi¬
cile d'un interné français, Edouard Raviez,
du 8e d'infanterie, ancien instituteur à Bou-
logne-sur-Mer. des instructions pour l'emploid'une encre sympathique. On put déchiffrer
ce qui suit sur une lettre que Raviez envoyaità une demoiselle Ricke, à Frlbourg-en-Bris-
gau ;
«Rapport n. 5. 16 septembre. 3S1 A..me

donne le renseignement ci-dessous à la date
de ce jour, lequel lui a été fourni par un
militaire auxiliaire revenant de la région deParis ; le camp d'aviation du Bourget, bom¬bardé par une escadrille allemande en avril
dernier, est de nouveau réoccupé par lesAméricains depuis le 15 août; ce camp con¬tient deux caris appareils environ. »
La police suisse, poursuivant son enquête,découvrit à Genève, chez une lingère, Aida

Constantin, une lettre de Raviez datée du
3 septembre, adressée à Mile Constantin,
dans laquelle il annonçait l'envoi d'un colis
de parfumerie, qu'il la priait de remettre à
un. de ses proches parents, garde forestier
aux environs de Ferney. Puis ce fut la sai¬
sie d'une autre lettre adressée par Raviezà ce même parent : « Tu recevras, lui disaitr
il en substance, un colis contenant de la par¬
fumerie et six mouchoirs que tu manieras
avec soin. Tu expédieras le tout, de Lyon,
dans les quatre jours, à Mille Germaine M...,téléphoniste au bureau de Villejuif (Seine). »Le colis était encore chez Mlle Alice Cons¬
tantin. Il contenait bien tous les objets an¬
noncés. Une expertise chimique des six mou¬
choirs fit reconnaître qu'ils avaient été im¬
bibés d'une encre sympathique spéciale, et
qu'il suffisait pour obtenir cette encre de
plonger les mouchoirs dans Veau.
Mais déjà, au mois d'août, M. Priolet,

commissaire de police du camp retranché
da Paris, avait été prévenu qu'un nommé
Corbeau, soldat français interné en Suisée
et agent du,chef d'espionnage allemand Kœ-ninger, avait reçu mission de faire parvenirà Mlle Germaine M..., la téléphoniste de
Villejuif, des mouchoirs Imprégnés d'en¬
cre sympathique et divers objets de parfu¬
merie. M. Priolet avait fait aussitôt exercer
nue surveillance à Villejuif, autour de Mile
Germaine M... On la vit recevoir le colis
annoncé, puis .le 5 août au soir, comme, sonservice fini, elle quittait le bureau, elle fut
accostée par un caporal aviateur à qui elle
remit le paquet. On les arrêta sur-le-champ.Le caporal aviateur exposa que le 9 mai,
après avoir été obligé d'atterrir dans les
lignes allemandes, il fut envoyé au campde Giessen. Les Allemands, après l'avoir me¬nacé de le faire passer au conseil de guerre,lui>avaient offert de le faire rentrer en Fran¬
ce, à la condition qu'il leur enverrait, contrerémunération et à une adresse indiquée, deslettres contenant les points de chute des
obus des Rerthas. Il avait accepté. Il porte¬rait au contrôle de l'espionnage allemandle chiffre 376 A. F. Il devrait écrire les ren¬
seignements avec une encre spéciale qu'ilobtiendrait en faisant bouillir des mouchoirs
qu'on lui enverrait en France, dans des
colis de parfumerie, à une adresse qu'il dé¬
signerait. Il donna l'adresse de sa fiancée :
Mlle Germaine M..., téléphoniste à Villejuif.
L'enquête menée par la Sûreté généraleconfirma l'exactitude-des dires du traître et

l'innocence de Mlle Germaine M..., qui bé¬néficia d'un non-lieu. Treulat sera jugé le23 juin par le deuxième conseil de guerre.Son complice, Edouard Raviez, est en fuite.

Paris, 2 juin. — Le mouvement sépara-
liste qui vient de provoquer la proclama¬
tion de la République du Rhin n'a rien de
surprenant. Ùe tout temps les populations
rhénanes ont été foncièrement catholiques
et antiprussiennes. La population du Pala-
tïnat, qui possède une légère majorité pro¬
testante, n'a jamais beaucoup aimé la Ba¬
vière; mais elle est aussi antiprussienne
que les Rhénans. Quand l'empire s'est ef¬
fondré, un mouvement de séparation s'est
aussitôt dessiné en Prusse rhénane, comme
d'ailleurs dans le Hanovre. Ce mouvement
a continué après l'arrivée des armées al¬
liées.
Au début de décembre, les habitants de

la région de Cologne se réunirent pour ex¬
poser et fortifier leurs opinions, puis les
autres Rhénans exposèrent les mêmes
souhaits dans d'autres assemblées régio¬
nales. Le 1er février, une proclamation de¬
vait avoir lieu; le gouvernement de Berlin

parvint à la faire ajourner. Mais le spec¬
tacle de l'anarchie dans laquelle le reste de
l'Allemagne se débat et celui de l'ordre et
de la sécurité qui régnent sous l'adminis¬
tration alliée ont hâté le mouvement.
Trois des plus ardents partisans du nou¬

veau régime avaient été emprisonnés le
mois dernier par les représentants du gou¬
vernement d'empire, et ils furent délivrés
par l'intervention vigoureuse du général
Gérard, ce qui détermina M. Erzberger à
demander le rappel du général français !
La proclamation de la République va-

t-elle consacrer une séparation définitive
du nouvel Etal d'avec le Reich? Ce serait là.
le terme extrême d'un mouvement qui ne
se déclare pas encore dans toute son am¬
pleur. Quoi qu'il en soit, ce mouvement n'a
rencontré jusqu'ici d'opposition que de la
part des pangerrnanistes dont c'est la tâche
de poursuivre l'unité de plus en plus étroite
avec l'empire. »

Mayence, 1er juin. — La République rhénane
a été proclamée aujourd'hui dans les différen¬
tes villes rhénanes. La population semble ac¬
cueillir avec satisfaction cet événement qui,
elle l'espère, va mettre fin à des incertitudes
pénibles et régler la situation des provinces
rhénanes à l'égard des nations alliées et de
l'Allemagne.
Le gouvernement, présidé par le docteur Dor-

den, s'esf installé provisoirement à Viesbaden.
Il a adressé un message aux différents gouver¬
nements et à la Conférence de la paix.
Le gouvernement de Berlin délibère
Berlin, 1er juin. — Les tendances sépara¬

tistes qui se manifestent dans diverses parties
de l'Allemagne ont provoqué à Berlin un émoi
assez considérable pour que le gouvernement
ait cru devoir convoquer les chefs des Etats
particuliers en conférence à Berlin.
La conférence a eu lieu hier, et un commu¬

niqué officiel assure qu'elle a donné lieu à un
échange de vues qui s'est terminé par un ac¬
cord complet des délégués au sujet de la con¬
duite à suivre. Cet accord, toutefois, qui est
celui des partisans de la centralisation et de
l'unité, n'abolit pas le problème séparatiste.

La proclamation
aux populations du Rhin

Mayence, 2 juin. — La proclamation suivante
a été affichée sur les murs, des principales
villes du Rhin :

« Le moment est venu où il s'agit d'établir
la paix des peuples. En ce temps de grande
misère, et qui doit décider également de son
propre sort, le peuple rhénan demande à être
entendu.

» Cette décision est née du droit des pfeuplesde disposer d'eux-mêmes, reconnu de l'univers
entier.

» Toute violence, de quelque côté qu'elle
vienne, doit disparaître. Le peuple rhénan
veut, d'une façon honnête et sincère, une paix
ayant pour base la réconciliation de tous les
peuples. C'est pourquoi il se détache volontaire¬
ment des institutions qui sont la base de tant
de guerres : Je féodalisme et le militarisme. Il
élimine par là l'obstacle qui s'oppose à une
paix véritable.

» Le projet du traité de paix est nécessité,
d'une part, par les exigences reconnues par le
gouvernement de l'empire du droit et de la
justice de réparer les énormes dommages et dé¬vastations subis par la France et' la Belgique.Il doit offrir des garanties suffisantes contre le
retour de nouvelles guerres.

» Il représente, 'd'autre part, une lourde char¬
ge pour le peuple allemand.

» Le plus haut devoir du peuple rhénan est

d'aider de tout son cœur à la pacification gé¬
nérale et permanente des peuples.

» Nous déclarons donc ce qui suit :
» Une république rhénane autonome est fon¬

dée au sein de l'Allemagne en tant que ré¬
publique pacifique, qui est composée de la pro¬
vince rhénane, du vieux Nassau, de la Hesse
rhénane et du Palatinat.

» Cette fondation a lieu sur les bases suivan¬
tes ;

» 1® Les frontières restent les mêmes, Bir-
kenfeld inclus;

» 2° Des changements de frontière ne peuvent
être faits qu'avec l'approbation des autres na¬
tions intéressées. Cette approbation sera établie
par un plébiscite.

» Le gouvernement provisoire de la Républi¬
que rhénane est exercé par ies délégués du
peuple soussignés. Les élections pour fAssem¬
blée rhénane auront lieu sans retard, d'après
le mode électoral en vigueur à l'Assemblée na¬
tionale allemande. Coblence est le siège du
gouvernement nouveau et de l'Assemblée rhé¬
nane.

» Le gouvernement provisoire a son siège à.
Wiesbaden. Les autorités régionales et com¬
munales continuent à exercer provisoirement
leur pouvoir. Le gouvernement provisoire
prend ta place des gouvernements centraux et
prussiens, bavarois et hessois.

» Vive la République rhénane !
» Aix-la-Chapelle, Mayence, Spire, Wiesba¬den.
» 1er juin 1919.
» Le Comité d'action rhénan, hessois et de

Nassau. Le Comité d'action du Palatinat. »

Deux députés séparatistes
démissionnent

Berlin, via Bâie, 2 juin. — Deux députés du
centre, Ruckhoff et Kastert, compromis comme
promoteurs d'une République rhénane, ont dû
donner leur démission de députés après avoir
été exclus de leur parti.

Le Hanovre suivra-t-il ?
Berlin, via Berne, 2 juin. — Le gouverne¬

ment semble grandement alarmé par le mouve¬
ment séparatiste au Hanovre, où les royalistesont célébré le centième anniversaire de la nais¬
sance du roi Georges V, dans le théâtre qu'ilavait construit lui-même. A la fin de la céré¬
monie, les assistants chantèrent le salut au roi.
Dans une dépêche de Versailles, le déléguéI.emert souligne le danger de cette agitationdu Hanovre, qui, si elle avait du succès, signi¬fierait la fin deU'unité allemande. Leinert voitdans les tendances séparatistes du Hanovre

l'œuvre de la diplomatie anglaise, dont le désir
serait de mettre le pied en Allemagne par leport de Brème. ù

EN FRANCE

Les Élections
ESPAGNOLES

EXTÉRIEUR

Madrid, 1er juin. — L'installation des bu¬
reaux de vote s'est faite tranquillement, et à
neuf heures tous fonctionnaient. Plus tard, par
suite de l'affluence des électeurs, des incidents
se sont produits, mais tous ont été sans gra¬
vité.
D'assez fortes précautions policières avaient

été prises un peu partout. Des groupes de
membres de la Maison du Peuple parcouraient
tous les bureaux électoraux, surveillant les
opérations et rendant compte constamment à
la Maison du Peuple de la marche des élec¬
tions.

RESULTATS DE MADRID
Madrid, 2 juin. — Voici les résultats défini¬

tifs des élections pour Madrid. Sont élus ;
Deux socialistes, MM. Besteiro et Pablo Igle¬

sias; quatre républicains, MM. Zulueta. Castro-
vido, directeur du journal « El Pais », Salifias
et Morayta; un libéral dissident, groupe Alba,M. Santa Engracia; un mauriste, M. Jover.
Le premier des candidats élus a obtenu 36,715'

voix; le dernier, 33,933. Dans le centre de la
capitale, ies droites triomphent, tandis que
dans les quartiers extérieurs les gauches ont
la majorité.

EN PROVINCE

Madrid, 2 juin. — Les résultats des élections
dans les provinces ne seront pas connus avant
demain midi. Les candidats monarchistes au¬
raient triomphé dans la plupart des capitales.
Le leader du parti républicain réformiste, M.
Melquiades Alvarez, est. élu à Oviedo; l'ancien
ministre, chef, du parti libéral dissident, M.
Alba, est battu dans deux circonscriptions.
Son élection est douteuse à Valadolid.

Madrid, 2 juin. — Dans certaines provinces,
la lutte électorale a été chaude.
A Bilbao, le socialiste Indaiecio Prieto l'a

emporté par 13,000 voix sur tous ses concur¬
rents; à Gijon, M. TeoSomiro Menendès, socia¬
liste, triomphe.
A Sévillc, où M. Vicente Barrios, socialiste,

est en lutte contre M. Borbolla Albist; des dé¬
sordres se sont produits et ies opérations du
scrutin ont dû êtrj suspendues.
A Grenade, des incidents graves ont surgi

dans diverses circonscriptions.
Bilbao, 1er juin. — Quelques bagarres se

sont produites dans la matinée entre des grou¬
pes d'électeurs de parfis opposés. Il y a quatre
blessés grièvement par des coups de feu.
Barcelone, 2 juin. — Résultats définitifs des

élections pour Barcelone. Sont élus :
MM. Cambo, chef du parti régionaliste;

Batlle, Rohola, Visinel et Morera, régionalis-
tes, par 30,060 voix; Alomar et Lerroux, chef
du parti radical, par 23,000 voix.
Les candidats de l'Union nationale monar¬

chiste ont obtenu 10,000 voix et les socialistes
2,000. L'Union monarchiste est un groupe nou¬
veau qui englobe la presque unanimité de tou¬
tes les -nuances de monarchistes. Son program¬
me comporterait une opposition' énergique au
parti régionaliste.

Une mission américaine
à Toulouse

Toulouse, 2 juin. — Une mission américaine,
composée d'ingénieurs et de professeurs d'U¬
niversités aux Etats-Unis, est arrivée cette nuit
pour visiter les grands établissements com¬
merciaux et industriels et l'Université. Cette
mission a pour but d'affirmer l'amitié et la
sympathie existant entre la France et l'Amé¬
rique, d'étudier les moyens propres à déve¬
lopper l'exportation de produits français auxEtats-Unis et de constater quels sont les pro¬duits naturels ou manufacturés que la France
et ses colonies désirent vendre aux Etats-
Unis.

RUSSIE

L'avance de l'armée d'Arkhangel
Helsinglors, 29 mai (retardée). — La ligne

du front mourman se rapproche progressive*
ment et vite de la région de Pétrograd, spécia¬
lement dans la région située entre la rive orien¬
tale du lac Ladoga et la rive occidentale du
lac Onéga, le long du chemin de fer de Pétro¬
grad à Pétrosatrodsk.

Koltchak accepte les conditions
de l'Entente

Omsk, 29 mai (retardée). — Dans un ordre
du jour à ses troupes, l'amiral Koltchak
déclare qu'il est tout prêt à offrir à l'Enten¬
te les garanties politiques qu'elle demande.
L'amiral vient de procéder au remaniement
de son cabinet. Ces modifications ont uni¬
quement pour but d'assurer entre tous les
membres du cahinet la plus étroite unité de
vues et de donner une impulsion nouvelleà l'activité jusqu'à présent un peu languis¬sante de quelques départements.

Les bolcheviks fabriquent de faux billets
de l'Entente

Helsingfors, 2 juin. — Une enquête faite ré¬
cemment a démontré qu'une grande quantité
de faux billets de banque, notamment des cou¬
pures britanniques de 20 et 10 schellings, ainsi
que des billets français do 100 et de 1,000. fr.,sont actuellement fabriqués en Russie. Les
agents bolchevistes s'efforcent d'introduire ces
faux billets dans les pays étrangers, mais on
a toutes raisons de croire que leujçs efforts n'ont
pas été couronnés jusqu ici de beaucoup do
succès.

Le nouveau généralissime des Soviets
Stockholm, 1er juin. — Le bolchevik Anto-

noff vient d'être nommé au commandement de
toutes les forças armées des soviets.

. Antonoff n'est pas un inconnu à Paris. An¬
cien officier de l'armée impériale, il quitta l'u¬
niforme après la guerre russo-japonaise, à la¬
quelle il prit part et vint à Paris comme émi-

fré politique. Il s'installa au quartier latin etevint secrétaire du bureau des sans-travail.
Dès que la révolution éclata, Antonoff se

prodigua dans les réunions politiques et pro¬
nonça des discours exaltés. Quand les bolche¬
vik prirent le pouvoir, Antonoff fut nommé
général gouverneur de Pétrograd.

Les troupes bolchevistes russes

à Czernovitz
Zurich, 1er juin. — Les journaux de Vienne

annoncent que les troupes bolchevistes russes
viennent d'occuper Czernovitz, capitale de la
Bukovine.

HONGRIE

Un ultimatum de l'Entente â Bêla Kun
Berlin, vià Copenhague, 2 juin. — La mis¬

sion alliée dirigée par le capitaine Freemann,
de la marine royale britannique, a remis au
gouvernement bolchevistè hongrois un ulti¬
matum exigeant sa retraite dans un délai de
soixante-douze heures.

Le gouvernement bolcheviste hongrois
disposé à se retirer

Vienne, via Bâie, 2 juin. — Le gouvernement
hongrois des Soviets» se serait, vendredi, dé¬
claré disposé à «e retirer pour faire place à un
cabinet à la tête duquel l'ancien ministre du
commerce dans le ministère W.-Michel Ka-
rolyi, M. Garamy, serait placé. M. Garamy se
rendrait sous peu à Versailles, sur l'invitation
de l'Entente, afin de renseigner l'Entente sur
la situation en Hongrie.

Les mineurs du Pas-de-Calais
et du Nord votent la grève générale
Lille, 2 juin. — Les représentants des mi¬

neurs des trois bassins du Pas-de-Calais, duNord et d'Anzin ont, à l'issue du Congrès quis'est tenu hier soir à Béthune, voté par 116voix la i grève générale poui ce matin. Dix dé¬
légués se sont prononcés pour l'attente au 15
juin et il y a eu 11 obstentions.
Do nombreux mineurs, naguère mobilisés

aux mines et rentrés chez eux depuis peu,
n'ont pu trouver d'occupation dans les con¬
cessions de la région, où de nombreux puitssont en voie de réfection. 17,000 environ tra¬
vaillent à la reconstitution des voies fer¬
rées, et comme leurs revendications sont les
mêmes que ce'Bes de leurs camarades, il esl
probable qu'ils participeront à la grève, c«
qui portera le chiffre total des grévistes S
82,000 environ., se répartissant ainsi : Pas-de-
Calais, 55,000; Nord et Anzin, 10,000; em¬
ployâmes, 17,000.

Les ouvriers métallurgistes
votent la grève

Paris,,lar juin. — Les ouvriers et ouvrières
sur métaux de la région parisienne ont tenu,
cette après-midi, deux réunions à la Bourse
du travail. Les délégués du Syndicat ont ren¬
du compte des démarches entreprises auprès
des chambres patronales pour obtenir l'ap¬
plication de la journée de huit heures avec
ajustement des salaires. Les adhérents au
Syndicat ont alors adopté un ordre du jour
dans lequel ils déclarent à l'unanimité qu'a¬
près avoir envisagé les manœuvres du pa¬
tronat, qui veut appliquer la loi de la jour¬née de hu-lt heures d'après ses modalités, ils
décident qu'Us ne peuvent plus apporter com-
me réponse que la grève générale de la mé¬
tallurgie; celle-ci doit commencer dès lundi
imatin.
Ce mouvement, qui peut entraîner le chô¬

mage de deux cent mille ouvriers, surprendra
peut-être le public, au lendemain de la publi¬cation d'accords dans la métallurgie au sujeVde l'application de la journée de nuit heures.
Une explication est nécessaire.
Aux termes du contrat passé entre le comité

des Forges et la Fédération des métaux sur
l'application de la journée de huit heures; 11 est
stipulé que la production ne diminuera pas du
fait du raccourcissement de la durée du tra¬
vail quotidien. Arguant de ce texte, les patrons,
pour la plupart, consentent à augmenter les
salaires des travailleurs à la journée, de façon
qu'ils reçoivent pour huit Heures la même som¬
me que pour dix heures, mais ils se refusent
à relever le prix des pièces. Us estiment queles ouvriers feront la même moyenne en huit
heures qu'en dix heures.
Les ouvriers déclarent que c'est seulement

lorsque l'outillage sera modernisé qu'ils pour¬ront atteindre ce résultat, et ils réclament un
relèvement de salaires de 25 %.
Faute d'entente avec leurs patrons, les ou¬vriers abandonnent, le travail'.
Les grévistes réclament. 600 fr. par mois(150 fr. par semaine pour tous les profession¬

nels), 132 fr. par semaine pour les manœuvres
spécialistes, 108 fr. pour les manœuvres sim¬
ples, 120 fr. pour les femmes professionnelles,96 fr. pour les femmes manœuvres.

* Dans l'aviation
Paris, 2 juin. — La grève a été déclarée dans

les usines Farman et Renault et à la maison 1S. E. V.
Les travailleurs de la voiture et de l'aviationont fait savoir qu'ils étaient disposés à soutenirles métallurgistes.

Les peintres en bâtiment
Paris, 2 juin. — Les ouvriers peintres enbâtiment ont voté la cessation du travail

pour protester contre la non application dela. journée de huit heures à la date du 2
juin et pour obtenir l'établissement d'un
minimum de salaire quotidien de 20 fr.

Dans les grands magasins
Pairis, 2 juin. —- La grève est effective déa

ce matin parmi le personnel des magasinsdu « Printemps ». La direction avait accor¬
dé les concessions suivantes : « Magasins ou¬
verts à neuf heures et fermés à six heures
et demie, ce qui représente huft heures et
demie de travail, une heure étant prise parle déjeuner, donné dans la maison. Pour ne
pas dépasser les quarante-huit heures de
travail par semaine, ouverture des maga¬sins, le lundi, à une heure de l'après-midi,les employés recevant ce jour-là une indem¬
nité de déjeuner. Mise à l'étude de la révi-
sion des salaires. » Malgré cette déclaration,la grève fut votée.
Les grévistes demandent un minimum d'ap¬pointements de 500 fr. par mois, quinze joursde congé annuel payés, ainsi que tes jours de

maladie; l'application intégrale de la semaine
anglaise avec ia journée de huit heures,, c'-est-à-dire quarante-quatre heures par semaine.
Les employés du Printemps (comme ceux de

tous les grands magasins) bénéficient d'une
forte remise sur tous les produits qu'ils achè¬tent au Printemps, et qui comprennent la plusgrande variété. Une partie du personnel a pris
son service ce matin.
Mais le plus grand nombre des employésétant absents, las magasins ont dû rester fer¬

més.

Les savonniers
Marseille, 2 juin. — Les ouvriers savonniers

viennent de se déclarer en grève, par suite du'refus des patrons d'accorder la journée de huiïheures et un salaire de 20 fr. par jour.

Effroyable panique
dans un cinéma

101 morts, nombreux blessés
Valence-sur-Rhone, 2 juin,;— Hier après-midî,vers cinq heures, à l'occasion de la Fête da

Jeanne-d'Arc, une représentation cinématograAplfique avait été organisée. L'assistance, com-»
posée de lemmes et d'enfants, était nom¬
breuse. Toute la galerie du premier étage était
occupée par des jeunes filles. Soudain, parsuite d'un court-circuit, un film prit feu. Les
flammes, jaillissant dans l'obscurité de la salle,
provoquèrent une terrible panique. Ce fut, aùmilieu de cris d'effroi, un sauvé-qui-peut géné¬ral, chacun s'efforçant de se frayer un chemin,
pour gagner l'unique porte de sortie.
Dans cette effroyable bousculade, 21 lemmes,79 enfants et 1 homme ont trouvé la mort. Le

nombre des blessés est considérable. On n'a
pu encore identifier les inlortunées victimes,le service d'ordre n'ayant pu être organisé im¬
médiatement, les secours ont été longs à venir,
L'incendie survenu dans la salle du cinéma-

n'a causé que des dégâts insignifiants. Si unefoile panique ne s'était pas emparée des spec¬
tateurs, il est probable qu'on n'aurait eu au¬
cune mort à déplorer.

On arrête encore nu dénonciateur à Laon
Laon, 2 juin. — La police mobile vient de

procéder, à Laon, à l'arrestation du gérant)d'un magasin de nouveautés, le nommé Laux,
Entre autres crimes et méfaits commis par cetindividu, dénonciateur notoire de ses çpmpa-triotes qu'il livrait aux Allemands, on citecelui-ci dont faillit être victime un Lorrain
patriote, M. Charles Hotz.
Originaire de Metz, M. Hotz avait dû subit

l'incorporation dans l'armée allemande. Etant
parvenu à s'enfuir, il arriva à Laon, occupé
par l'ennemi. Maintes fois, mais vainement,il essaya de franchir les lignes. Traqué unjour par les Allemands; il réussit à s'échapperpieds nus, se précipita dans un magasin, et,s'adressant à un employé :

« Je suis soldat français, déclara-t-il, donnez-moi vite une paire de chaussures, que je me
sauve. Les Boches sont à mes trousses. »

Cqs paroles avaient malheureusement été
entendues par Laux, qui alla le dénoncer à la
çommandature. Hotz put heureusement' s'en¬fuir avant l'arrivée des policiers allemands et!
gagner la Belgique. '
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L'horrible drame
par Charles MÉRQUVEL

PREMIERE PARTIE
T «'outrage

XVII

Avant l'orage
(Suite)

SI» appelant son valet de chambre :
— Mes habits promptement... Je déjeune

ton ville... Une réunion sérieuse, Laurent, où
va discuter de graves intérêts,

i Laurent était un domestique conscien-toteux.
i II aida son maître avec ses soins coutu-
nll^> ml glissa quelques mots flatteurs sur

■ «a bonne mine, et lorsque le sénateur sortit
i vt vôstibute pour rejoindre son auto-
; mobile, qui stationnait dans la rue, il haus-
: ®a les épaules en refermant la porte derriè-
iru murmura entre ses dents :
1 , Discuter les choses sérieuses en sablantI *a nhaimnacrnn. vlsuix, x» im-ji». ^ i .

XVIII

André de Neille â madame de Neille,
Chalet de la Fntelaye

Verdun, 20 juillet 1914.
« Très chère mère,

» J'ai bien reçu ta lettre et je l'ai lue et re¬
lue, comme tu peux le penser, avant de
m'endormir dans ma petite chamDre, meu¬
blée sans luxe comme tu le sais.

» L'objet le plus important à mes yeux est un
espèce de lit de camp destiné à m'habituer aux
duretés d'une existence que je prévois périlleuse
et mouvementée.

» Pourquoi ?
» Je ne pourrais pas le dire, mais ccst une

idée partagée par ia plupart de mes camara¬des.
Ê

» Elle ne nous effraie pas... Au contraire.
» Qu'on nous donne ce qu'il nous faut, et nousirons avec joie où l'on voudra.
» Chère mère, il faut que je te confie un se¬

cret, et en même temps que je t'adresse un pe¬tit reproche.
» Pourquoi dans tes deux dernières lettres ne

m'as-tu pas dit un seul mot de Fontelleî
» Que s'y passe-t-il ?
» Peut-être ses habitants n'y sont-ils pas en

ce moment, bien qu'ils s'y trouvent d'ordinairo
en cette saison.

» Mais certainement tu reçois presque chaquejour la visité de moi} ami Daniel Legoff, monvieux Breton, et il doit te parler d'eux.
» Que devient mademoiselle Suzanne ?
» Il était question d'un mariage pour eliq.
» Je l'avais bien deviné avant qu'on ne me le

dise.
» Quel malheur si M. de Fontelle donnait sonrangent,ornant A Jane telle union !...

»Je suis trop jeune, chère mère, pour avoiracquis de l'expérience et le droit de juger lesautres.
» Mais ce baron Stein, ce détestable Prussien,me paraît le plus faux des hommes; je ne pour¬rais pas expliquer la cause de mes impressions,cependant je le crois capable de tous les men¬

songes et de toutes ies fourberies, de toutes les
cruautés, peut-être de tous les crimes.

» Mon instinct m'avertit que, nous autresFrançais, nous avons en lui un mortel ennemi.»Je le hais .et, si lu me demandais la causede cette aversion, je ne pourrais pas te la dire.
» Elle existe, voilà tout.
» Si cette pauvre Suzanne tombait en de pa¬reilles mains, quel malheur I...
» Certainement je n'ai aucune prétention de

ce côté.
» Suzanne est pour moi une amie d'enfance,c'est vrai.
» Mais que suis-je ?...
» Un pauvre lieutenant qui a peut-être dans

sa giberne un bâton de maréchal mats ne
compte pas le mériter jamais.

» L'idée d'un mariage avec une héritière de
millions ne saurait me venir à l'esprit.

» Autrement je me croirais insensé; toutefois,
il me semble que si je la voyais sur le point de
s'unir à cc lourd, prétentieux et perfide Alle¬
mand, j'aimerais mieux la voir morte.

» Si tu sais quelque chose, chère mère, si
Legoff t'a donné des renseignements a cc su¬
jet, dis-le-moi, tu me feras un grand plaisir.

» Ici, nous sommes tranquilles.
» Officiers et soldats de notre bataillon, de¬

puis le colonel jusqu'au plus humble de ses
troupiers, nous vivons dans une union par¬
faite.

» Justice et bonté, discipline et douceur, c'est
notre loi.

» Sois donc pleinement rassurée sur mon
compte; je ne suis pas malheureux et j'envi¬
sage l'avenir avec confiance.

» Si tu savais ce qu'on peut faire avec des
hommes comme les nôtres, tu serais émerveil¬
lée.

» Mille baisers, bonne mère, et à bientôt.
» C'est une joie pour moi de t'écrire; ce sera

un plus grand bonheur de te revoir, et j'at¬tends l'occasion favorable pour solliciter une
permission, quo j'obtiendrai sans doute si
quelque événement imprévu ne s'y oppose!

» Pense à ce que je t'ai demandé.
» Je ne dois pas te cacher, ma chère mère,qu'au fond nous sommes troublés du peu d'at¬

tention qu'on apporte aux symptômes dont
nous sommes frappés.

» Il nous semble entendre, pas loin de nous,des bruits qui nous annoncent des préparatifs
d'attaquo de notre ennemi héréditaire.

» Tu me comprends.
» Un mauvais vent, précurseur de la tem¬

pête, souffle déjà sur nous.
» Un murmure confus nous avertit du dan¬

ger qui nous menace.
» Un do ces derniers jours, comme noirecolonel se plaignait d'une certaine insoucian¬

ce, quelqu'un, un personnage, lqi répliqua enhaussant les épaules :
» —La guerre I... une plaisanterie! Quel

monstre, de nos jours, déchaînerait un tel
fléau sur le monde ?

» Le monstre, chère mère, à Verdun, nous
autres, nous le connaissons.

« Ecris-moi, ie t'en supplie, et crois à la ten¬
dresse infinie de ton fils pour sa mère véné¬
rée.

.» ANDRE. »
« P. S. — Mes amitiés à Daniel et à tous ses

camarades de Fontella,»

Madame de Neille à son fils.
« Mon cher enfant,

» Je sais ta lettre par cœur, tant je l'ai lue
et relue.

» Veux-tu que je te dise ce que j'ai compris?
» Le voici ;
» C'est que tu aimes Mlle Suzanne.
» Mon pauvre fils, je considère que c'est

un grand malheur pour nous, parce qu'il y
a entre vous une trop grande différence do
position et de fortune.

» Pense à notre situation.
» Ton père était, certes, un homme d'hon¬

neur, un magistrat qui jouissait d'une es¬
time méritée ; mais sa fonction n'était pas
de celles qui conduisent à la richesse, et,
par caractère, il était d'un désintéressement
absolu.

» Jamais l'argent ne fut le mobile d'au¬
cune dé ses actions.

» Nous n'avons dune joui que d'une ai¬
sance modeste, sans souhaiter rien de plus.

» Que sont, au contraire, les Fontelfe ?
» Issus d'une race qui compte parmi ses

ancêtres des membres du Parlement, des
ministres du temps des rois de France, des
généraux en renom, ils possèdent des biens
considérables, des titres et des revenus qu'on
dit énormes.
v » C'est sans doute ce qui attirait le pré¬
tendant dont tu parles à la «nain de Mlle
Suzanne.'

» J'en al entretenu discrètement Daniel Le¬
goff, qui ne manque ni de flair ni de bon
sens.

» Je lui ai demandé s'il se doutait des pré¬tentions de cet ennemi de notre pays, car,à mes yeux, ces gens de Prusse sont non
seulement les nôtres, mais ceux du genreriiiraxaix», ioaai,

» Oui, Legoff connaît la demande de ce
Stein.

» Elle n'est d'ailleurs ignorée d'aucun de
ses camarades du château.

» Mais il se croit certain qu'elle_ ne sera
jamais agréée ni par le pere ni par la
fille.

» Il le suppose, du moins.
» Il dit que le comte aime trop son pays

pour donner sa Suzanne, cette perte, ce tré¬
sor auquel il tient le plus âu monde, à uu
étranger qui l'emmènerait fatalement loin
de lui.

» Notre Breton pense seulement que le coin,
te temporise, afin de ne pas froisser trop
vivement ce Stein, qui peut-être, plus turd,
serait très dangereux.

» En un mot, il le ménage, mais ne lui
accordera rien.

» Voilà, mon cher André, tout ce que Je
puis t'apprendrS.

» Depuis quellques semaines, toute la la-
mille de Fontelie se trouve au château.

» Le comte va et vient selon son habitude,
et l'oncle Guy fait ici de fréquentes et, cour
tes apparitions.

» De temps à aulie, il y a des réceptions
d'amis, absolument' comme les autres an¬
nées.

» Ce qu'il y a de certain, c'est que Mile
Suzanne et s'a grand'tante la marquise d'Or-
villiers, ne quittent pas Fontelle.

» Mme d'Orvilliers s'y plaît, comme tu le
sais, et c'est, paraît-il, "des nombreuses pro¬
priétés de sa famille, celle qu'elle affectionne
le plus.

» Depuis quelque temps, à ce que m'a dit
Legoff, on n'y a pas revu le baron Stein.

» Mon cher André, aujourd'hui Je n'ai plus

que toi, tu es l'objet de toutes mes penséeset mon unique amour.
» Rien ne me coûterait donc pour assurer,ton bonheur, nul effort et nul sacriflçe.
» Mais entre toi et Suzanne de Fontelle la

distance est si grande, que si vraiment tu
avais conçu l'espoir de l'obtenir, ce serait
pour nous une cause de malheur, à moinsd un miracle sur lequel je n'ose pas compter.i» Nous pouvons être certains de i'amitié'
du père et de la fille, c'est déjà beaucoup,mon cher enfant.

» Soyons-leur reconnaissants des complai¬sances qu'ils ont pour nous et de l'intérètt
qu'ils nous témoignent, et attendons, sans!
nous livrer à de vaines espérances. I

" Qui peut savoir de quoi demain seratfait !... i
» Je t'écrirai de nouveau dans quelque^jours.
» Ton retour sera pour moi une fête. Alors,

sous la tonnelle, parmi les feuillages et lesHeurs, nous parlerons à cœur ouvert.
» Sois sûr, mon cher André, de ma ten«

dresse, et cfois que je n'ai qu'un désir et^qu'une fierté : ce serait de te voir poursuivre ,
ta carrière noblement et de te savoir heu-'
retix dans la vie où, pour tant d'autres, le
bonheur est si rare.

» Je t'embrasse de tout cœur.
» Ta mère, F. DE NEILLE. »

» P.-S. _ Une guerre serait si affreuse que
je n'ose même pas y songer. . i

» Je t'aima pliis que ,tu ne peux le c-ixjire
et cependant, si un tel fléau devait nous ac¬
cabler, je serais fière de savoir que tu feras
dignement ton devoir.

» Pour Dieu et la patrie ! » v

(A suior'ejr^



t ta journée de 8 heures fera hausser
les prix

'arts* 1er JulU-. — L'une des formes de la
le obère la plus immédiate, c'est le prix
bs denrées d'alimentation. Un de nos con-
ères a consulté à ce sujet les directeurs

des plus considérables maisons d'a-
loti.

M. Lucien Potin a déclaré que, pour tâ-
X de lutter contre les indemnités de vie
ire et autres augmentations de salaires,
continuent de plus en plus à grever les

_j de revient, il ïaut surproduire, rétablir
liberté complète pour les importations de

œ premières seulement, créer des
_ iums d'achats.
Raoul, directeur de la maison Damoy,

f déclaré de son côté
.irOn faisait dix heures. On n'en fait plus
—e huit. C'est donc une diminution de

% dans la production nationale; mais
ime les salaires restent les mêmes mal-
la diminution du travail, c'est donc une

jmentation corrélative de tous nos frais
énéraux. Comment voulez-vous que le prix
s choses diminue en présence de cette
nple constatation de fait? Les ouvriers

• veulent plus faire que huit heures, soit,
's s'ils font ces huit heures dans un es-
d'hostillté vis-à-vis du patron, avec l'ar-iôre-pensée de réclamer un jour une nou¬velle diminution du travail avec une aug-uentation correspondante de salaires, je neaie plus où nous allons. Ce qu'il faudrait

mot s'adapter le mieux possible à la situa¬tion créée par la loi de ni

la vie sportive
HIPPISME

Courses au Bois de Boulogne

une collaboration
Voyeurs et employés. »

iuit heures, ce se-
amicale entre em-

Protestation de M. Calmés
Paris, 1er juin. — Au début de la séance de

jâercredi à la Chambre, M. Barthe, député del'Hérault, déposait une demande d'interpella¬tion sur l'importation des misteiies en France.
L'interpellateur dénonçait l'initiative d'un fonc-Honnafre du ministère du ravitaillement qui,jde sa propre autorité, avait ajouté ce produit
a la liste des matières admises à l'importation.M. 'Barthe ajoutait que le fonctionnaire viséAvait tiré profit de sa complaisance coupable." Répondant à M. Barthe, le ministre recon¬
naissait l'exactitude du fait et demandait à la
Chambre de surseoir à la discussion de l'in-
lerpellation jusqu'à ce que l'enquête ouvertefur son ordre eût donné des résultats précis.Deux de nos confrères, l'a Œuvre » et l'a Hu¬
manité», mettaient en cause ce matin, à pro-

Ë cette affaire des misteiies, le « chef de
, d'un ministre actuellement en fonc-
încien préfet, ayant dirigé une publica-flcieile (sic), et l'a Œuvre » donnait son
tioû comme imminente,
actionnaire dont il s'agit, bien que noncité nommément, était assez clairement dési¬

gné pour qu'on pût reconnaître M. Calmés, an-îien préfet de l'Hérault, ancien directeur du
« Journal officiel » et actuellement chef de ca-
sinet de M. Lafferre, ministre de l'instruction
publique.
f Nous nous sommes rendu ce matin au mi-
histère de l'instruction publique, où nous avons
trouvé M. Caimès dans son bureau, ce qui estta meilleure preuve que le bruit de son arres¬
tation n'est rien moins que fondé.
, Bien qull n'ait aucune inquiétude à ce
sujet, M. Calmés était cependant en proieù une indignation très légitime, et il nous atait la déclaration suivante ;
v « Cest là une véritable infamie ! Non seu¬
lement je n'ai pas été mêlé, soit directement,soit indirectement, à cette affaire des « mis-
»telles», mais j'ignorais absolument tout du
tameux décret qui autorisait leur importa-
don avant de 1 avoir lu dans l'« Officiel ».
Fe proteste de toute mon énergie, de toute
l'honorabilité de mon passé, contre une ca-
omnie aussi Basse et aussi odieuse. Je crois
savoir d'où vient le coup que l'on me portetraîtreusement, et qui est évidemment une
vengeance politique. Mais il est incroyablej» constater qu'un Journal ait pu,%ans mo-

&r*w "
)uoi
ve avec la plus profonde indignation contrele tels procédés et contre ces odieuses in¬
sinuations, et je suis très fermement décidé
t rechercher et à poursuivre les auteurs et
es divulgateurs de cette diffamation qui n'a^as de nom. »

\ Le coupable serait découvert
Paris, 1er juin. — L'enquête faite par M. Bo-

fet aurait relevé dès à présent le nom du fonc¬tionnaire auquel incomberait la responsabilitéd'avoir laissé figurer les misteiies sur le décret
exceptant les vins des importations autorisées
l'Espagne en France. Ce fonctionnaire, pourla défense, aurait argué de sa bonne foi et dé¬
claré qu'il ignorait que les misteiies devaient
Jtra classées comme vins.
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Les événements de Russie
r ' '

: Nouveau combat naval
dans la Baltique

Helsingfors, 1er juin. — Les sept bâtimentsqui ont engagé, avec le a Petropawlosk » ettrois autres bâtiments, un combat à la suite
Auquel la flotte bolcheviste s'est réfugiée àpronstadt, sont des vaisseaux de guerre an¬glais.

Jonction des troupes
polonaises et roumaines

Varsovie, 1» juin. — Le Communiqué officiell'état ■ major polonais annonce que, aprèsjt® ' .— r———— —."vi uj.. v.l'occupation de Stanislavow, en Galicie orien
taie, les troupes polonaises o
jonction avec l'armée roumaine

Observatoire de la Maison Larghi
Du S juin.

»
► Heures Thor» Baro» ctél Vents

Haxima de la nuit
8 heures du matin

Vaxima du iour,..

14.0
15.5
23.5
26.0

765.0
765.0

0

»

Nuageux.
Dite.

»

E.-N°E.
Dilo.

»

COMMUNICATIONS
LES AMERICAINS A BORDEAUX. — En vuele perpétuer le souvenir du séjour de nosimis américains, le Photo-Club de Bordeaux
frganise, sous le haut patronage du Conseilrendrai et de la municipalité, un concoursle photographies ouvert à tous. Tous sujets,:ous formats admis, adresser les épreuves jus¬qu'au. 30 septembre au Photo-Club, 48, alléesjie Tourny, Bordeaux.
SYNDICAT DES ALLUME! TIERS. - Réunion

extraordinaire mardi 3 juin, à trois heures
pu soir, bar Isidore, 33, cours Victor-IIugo, Bè-E-les. Communication confidentielle de la Fédé¬ration. Présence indispensable.

Chemins de 1er iln Midi
La gare do Bordeaux Saint-Jean (petite vi¬tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬tera le mercredi 4 juin courant les expéditionsI destination du réseau Midi seulement, dontles déclarations ont été numérotées dans le

Çroupe 3 du numéro 2,501 à 3,800.

Tramway de Bordeaux à Camarsac
J"rains supplémentaires entre Bordcaux-Rc-
naugo et Camarsac, les dimanches et les
jours fériés, à dater du 0 juin 1018 inclus.
Xa Société générale des Chemins de fer Eco-

Îtômlques informe le public qu'à dater duundi 9 juin 1919 inclus (lundi de la Pentecôte),
es trains supplémentaires ci-après seront mts
en circulation :
Train 21 : Départ de Bordeaux-Benauge, 11 h.10' arrivée à Camarsac, 12 h. 10.Train 23 : Départ de Bordcaux-Benauge, 31 h.10: arrivée à Camarsac, 32 h. 30.
Train 4 : Départ de Camarsac, 9 h. 45; arri¬érée à Bordeaux-Benauge, 10 h. 45.Train 24 : Départ de Camarsac, 20 h.; arrivéek Bordeaux-Benauge, 21 heures.

DIMANCHE 1er juin
« INSENSIBLE > ENLEVE LE PRIX LUPIN
Paria, 1er Juin. — La journée du Prix Lupinaurait été fort intéressante si les concurrentss'étaient présentés en plus grand nombre.Malheureusement, d ta sècherese vient de s'a¬jouter une nouvelle cause d'amoindrissementde champ : une sérieuse épidémie de gourmes est déclarée ces jours-ci d Chantilly Les pre¬mières victimes en ont été « Observateur s etij Churruca », qui ont dû décliner leur enga¬gement dans la grande épreuve de ce jour.La course n'a cependant pas été dénuée d'in¬térêt, le jeu a été fait d'une façon assez sou¬tenue par « Jour-(le-Gloire ». a insensible v setenait à proximité, et entre les tournantsStern l amenait résolument en téte, afin d'évi¬ter a son poulain le danger d'être pris de vî-

? ePe£' " Tais-Toi », puis » Ravidan »esquissaient I un et l'autre une pointe quiparut un instant dangereuse pour le favori,mais celui-ci se ressaisissait bientôt et gagnaitle poteau sans être inquiété, mais en poulainfroid comme son père-, s Ajax », ne donnantque l effort strictement nécessaire pour s'as¬surer l avantage. tRapidans, dont c'étaientles débuts en France, laissait de son cOt'ê, loinderrière lui, e Tais-Toi s et « La-Revanche-II ».Le Prix des Tertres a été pour « Loisir », quia battu a Cocher » et a Saint-Ymas » très net¬tement, mais dans un style peu séduisantLe Prix du Lac s'est passé entre les troisfavoris du public, et c'est « Musette-ll » trèsfavorisée avec ses 46 kilos pour ses sept ans,qui a triomphé d'Ourcq « et de « Ohé! - Ohé! ».Un poulain qui avait plusieurs fois bienfiguré, s Grave-and-Gay », est venu tout à lafin battre le favori 5 Le-Gnûme » dans le Prixdu Trocadéro, « Galehault », était troisième.Quant à « Béret », il n'a pas eu tous lesbonheurs.
A. BERNARDIN.

Voici les résultats détaillés dos épreuves :
PRIX DE NEUILLY (à réclamer), 3,000 fr.

3,800 mètres. — 1er, Amance (F. barat), à M.
Jean Cerf; 2e, 'Abracadabrante (A. Suc), à M.
Jean Moineaux.
Gagné de cinq longueurs.
Amance (Saint-Damien et Asnières), est en-

tratnée par Ed. Mayer.
PRIX DES TERTRES. 4,000 fr., 2,400 mètres. —

1er, Loisir (O'Neill). à M. X. Balli; 2e, Cocher(Xfilton Henry), à M. Morgan; 3e, Saint-Ymas
(G. Stern), à M. J.-D. Cohn.
Non placés : Amadis (Thomas), Coquelicot

(Bellhouse), La-Frileuse (R. Sauvai).
Gagné de 8 longueurs et 6 longueurs.
Loizir (Rire-aux-Larmes et Laigneville) est

entraîné par F. Pratt.
PRIX LUPIN, 40,000 fr. (en outre 5,000 fr. à

l'éleveur), 2,100 mètres.
1er, Insensible (G. Stern), à M. J.-D. Colin.
2e, napidan (O'Neill), nu duc Decazes.
Se, Tais-Toi (Bellhouse), à M. Aumont.
4e, La-Revanche-II (Sharpe), au comte de

Rivaud.
Non placés : Le-Breull (R. Sauvai). Tou¬

jours-Debout (Lemmet), Jour-de-GIoire (M. Ba-
rat).
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬sième à cinq longueurs; le quatrième à quatrelongueurs.
Insensible (Ajax et Selduck) est entraîné par

Denmon.
PRIX DE L'ETOILE (à réclamer), 5,000 fr.,2,400 mètres. — 1er, Niemen (R. Sauvai), au

marquis de Triqueville; 2e, Llgny (Sharpe), au
marquis de Ganay, 3e, Scarole (Malden), aubaron E. de Rothschild.
Gagné d'une courte tête; le troisième à trois

longueurs.
Niemen (Siméon et 'Arlcle), est entraîné parCh. Bariller.
PRIX DU LAC (handicap), 10,000 fr., 2,100mètres. — 1er, Musette-ll (Marsh), à M. O.

Moulinet; 2e, Ourcq (O'Neill), à M. Jean Lieux;3e. Ohé !-Ohê ! (J. Jennings), à M. F. Monnler.Non placés : Prince-Eugène (Garner), Eck-
mulh (G. Thomas), La-Lance (R. Stokes), Gé¬néral-Gage (Oranger), Bathylle (M. Allemand).
Gagné de trois longueurs; le troisième à

une encolure.
Musette-ll (Ramrod et Fruit-Girl), est en¬traînée par W. Flatman.
PRIX DU TROCADERO, 4,000 fr.. 2,200 mètres.
1er, Grave-adn-Uray (Bouillon), à M. F.-R.

Hitchcock; 2e, Le-Gnûme (O'Nëlll), au baronde Graffenried, ae, Galehault (C. Jenning), aubaron Foy.
Non placés : Philhellène (R. Stokes), Petite-Poste (Coolte), Béret (A. Lane), Son-Negofo)(Garner), La-Relève (Sharpe).
Gagné d'une tête; le troisième à deux Ion

gueurs.
Grave-and-Gray (Rire-aux-Larmes et Tan-

gle), est entraîné par Ch. Bartholomew.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX PesagelPelouse
10 fr. 5 fr.

Amance
Loisir

Cocher

Insensible

Rapiduii
P
P

18 50
12 50
15 50

8 »

6 »

9 50
Niémen ......... G| 53 » 35 50
Musette II

Ourcq
Ohé ! Ohé !

G
P

48 »

15 50
13 »

19 »

25 50
7 50
6 »

9 »

Grave-and-Gray
Le Gnome
Galhault

G| 112 50
PI 18 »

P| 14 »

53 »

10 »

6 »

7 50

Les notes en caractère gras indiquent lespronostics de la a Petite Gironde » et de la
» Gironde ».

, Petites nouvelles
«Amance» a été réclamée après sa victoiredans le Prix de Neuilly pour 7,777 fr. par lemarquis de Bejarry
«Sartelie» a été réclamée avant le Prix de

Neuilly pour 8,000 fr., plus le montant du prix,
par l'entraîneur Rabin.
Dans la môme épreuve, «Aiken» a été ré

clamé pour 7,501 fr., plus le montant du prix,
par M. Jean Saint.
«Observateur» à M. Ed. Blanc qui était

présent sur le terrain, et «Churruoa à M. Ek-
navan ayant été atteints par l'épidémie de
toux qui sévit en ce moment à Chantilly, n'ont
du de ce fait remplir leur engagement dans
e Prix Lupin.
«Bathylle» a été réciamée avant le Prix

de l'Etoile pour 21,005 fr., plus le montant du
)rix, par M. Blum. Elle a disputé le Prix du

o pour le compte de son nouveau proprié'taire.
« Niémen » a été réclamé après sa victoire

dans le Prix de l'Etoile pour 22,501 fr. 55 par
son propriétaire.

Courses à Bordeanx-Bouscat
DIMANCHE 1er JUIN

« RUEUù » GAGNE LE DERBY DU MIDI

Voici les résultats détaillés des épreuves :
TROISIEME PRIX DES HARAS (arabes, an¬

glo-arabes et demi-sang qualifiés), 2,800 fr., 2,000
mètres. — 1er, Venise (Bourdely), à M. P. Co¬
rnet; 2e, Souveraine-ll (Trouqua), à M. L. de La
Vernhe; 3e, Fret (FloCh), à M. II. Dubois; 4e,
Ray-Grass (Soubagné), à M. le comte F. do
Béarn.
Venise (Clairon-IV, et Vénus) est entraîné par

Coudert.
PRIX DE CAPEYRON (à réclamer), 1,000 fr.,

2,200 mètres.— 1er, Crème-de-Menthe-11 (Iloch),
à M. L. Cauquelin-, 2e, Ambulance (Faucon),
à M. R. Michel.
Crème-de-Menthe-U (Hébron et Valde) est en¬

traînée par O. Tirlot.
DERBY DU MIDI, 5,080 francs (en outre, 500

francs à l'éleveur). 2,400 mètres.
1er, Rueur (Duforez), à M. B. Toulet.
2e, Priscus (Rivière), à M. B. Toulet.
3e, Le-Coq (Soubagné), à Mme R. de Monbel.
4e, Agir (Floch), à M. D. Forest.
5e, Voyvodo (Bongaillos), à Mme R. de Mon¬

bel.
6e, Croix-de-Guerre-III (Goailles), à Miss A.

Ilutton.
Rueur (Ex-Voto et P.uade) est entraîné par

F.-VV. Bâtes.
A la troisième tentative, « Croix-de-Guerre-

III», « Voyvode ». «Agir», «Rueur», «.Le-Coq»
et «Priscus» prenaient le départ dans cet or¬
dre. En lace, « Croix-de-Guerre » et «Agir»
étalent dépassés par « Voyvode», suivi de'près
par «Rueur», «Priscus» et «Le-Coq», qui re¬
venaient très fort.
En haut de la montée, «Rueur» prenait

franchement le commandement, suivi de son
cefmpagnon de box et de « Le-Coq », qui com¬
mençait son effort dès l'entrée de la lignedroite mais ne pouvait à aucun moment en¬
lever la victoire à «Rueur», dont l'allure se
faisait de plus en plus rapide. L'alezan deMme de Monbel se laissait môme enlever la
deuxième place par «Priscus», les autresloin derrière.
PRIX DE BRUGES, 2,000 fr.. S,000 mètres. —1er, Agrico 1 (Chevaleyre), à M. D. Forest; 2e,Croix-de-Picq (Dewetter), à M. E. Cassaêt; 3e,

Rosierd'AvaUon (Faucon), à M. E. Cassaêt; 4e,La-Maza (CautatL à M. L. Gauquelin.
Non placés : Faneur-II (Dubourg), Manotf

(Han son), dérobé.
PRIX DU BOUSCAT (haies), 2,000 fr.. 3,200

mètres. — 1er, Bisette (Salamagnou), à M. Jo¬seph Barron; 2e, Le-Prince-Noir (Soubagné). à
Mme R. de Monbel: 3e, Ordotz (Goaille), à Miss
A. Hutton; 4e, Quator (Zambelll), à M. R. Mi¬chel.
Au signal, «Disette» mène, suivie de «Qua¬tor », bien détachés devant « Ordotz » et « Le-

Prince-Noir ». Ce dernier tentait un effort dans
le dernier tournant, mais ne pouvait enlever^la victoire à « Bisettè », qui gagnait aisément.

Résultats du pari mutuel

CHEVAUX | Pes.
| 5 fr.

Pav.
5 fr.

Pel.
5 fr.

Venise G
'

— P
Souverain, II P

6 50
5 50
5 50

8 50
5 50
6 »

7 50
. 7 50

6 50

Crème-de-Mentbe II ... G| 7 50 j 8 50 | 7 50
Ecurie B. Toulet Gl 9 »
Rueur PI 8 »
Priscus P| 24 50

8 »

8 »

25 50

7 50
8 »

19 50

Agrieoi Gl 11 50
— F 7 50

Croix-de-Picq P) 21 »

9 50
8 »

32 »

13 »

8 50
22 50

— PI 9 »
Le Prince-Noir P 11 50

15 50
8 50
12 »

11 »
7 50
9 »

Les notes en caractère gras indiquent les
pronostics de la « Petite Gironde » et de la
« Gironde ».

Grand Prix de Madrid

Przemysl,
Non

ïly
és : Ladman, Suntuoso, Brabant,

cock.
Madrid, 1er juin. — 1. Nouvel-An, 2.

I, 3. Bill;
n placés :

Liser, Scirpe, Mon-Abri, Francès et La-Glo
rieuse.

CYCLISME
La réouverture du Vélodrome du Parc

Sergent triomphe en vitesse. — Maldéron en¬
lève la Nationale. — Eùegaard-Bournae ga¬
gnent l'Américaine.
Voici les résultats :
Brassard pédestre (100 mètres). — Les séries

sont gagnées par Dufau, Fichot. La finale re¬
vient à Dufau, devant Davezac. Temps : 12 m.
Brassard cycliste (série B.), 1,000 mètres. —

Les séries sont gagnées par : Verdeun, devant
Lalanne; Diet, devant A. Cosse; Therrien, de¬
vant Dubois (distancé); Leclerc, devant Hu-
gon; le repêchage par Fichet. Les demi-fina¬
les reviennent à Verdeun, Diet et A. Cosse.
Finale (2,000 mètres). — 1er, Verdeun (S. A.

B.), 16 ans; 2e, Diet, à'trois longueurs; 3e, A.
Cosse, à une longueur.
Grand-Prix Albert Tournlé, nationale vites¬

se (1,000 mètres). — Les séries sont gagnées
par : Maldérou, devant Chadeau, à dix lon¬
gueurs; Tournis, devant Lamaison, à une lon¬
gueur; Canton, devant Moreau; Bournac, de¬
vant Loche. Le repêchage revient à Dorfeuille.
Les demi-finales sont gagnées par : Maldérou,devant Loche, à trois longueurs, et Lamaison
à une roue; Tournis, devant Moreau, à cinqlongueurs, et Chadeau à deux longueurs;Bournac, devant Dorfeuille, à une longueur,et Canton, à une longueur.
Finale. — 1er, Maldérou (S. A. B.), sur bicy¬clette Faret; 2e, Tournis (S. A. B.), à une

roue; 3e, Bournac (relevé). Les 200 mètres, en13 s. 2/5.
Faux départ sur une crevaison de Maldérou.Aux 300 mètres, Maldérou part; Bournac vientl'attaquer, mais il comprend qu'il n'y a rienà faire et se relève. Tournis porte une attaqueterrible au tricolore, et un coude à coude pal¬pitant s'engage, mais à l'entrée de la ligned'arrivée Maldérou a gagné; il conserve net¬tement une bonne roue.
Gerbe, tour d'honneur, musique. •
Match international : Ire manche (1,000 mè¬tres).— 1er, Sergent; 2e, Ellegaard, à une

roue; Se, Meurger.
2e manche. — 1er, Sergent; 2e, Meurger, àune longueur; 3e, Ellegaard, à trois longueurs3e manche. — 1er, Sergent; 2e, Meurger, àune demi-longueur; 3e, Ellegaard.
Classement : 1er, Sergent. 3 points"; ïe, Meur¬

ger, 7 points; 3e, Ellegaard, 8 points.Prix d'encouragement, handicap (1,000 mè¬tres). — 1er, Therrien (40 m.); 2e, Fichot (60m.); 3e, Leclerc (30 m.).
Américaine (20 kilomètres). — 1er, Ellegaard-'Bournac; 2e, Tournls-Lamaison, à une lon¬

gueur; 3e, Meurger-Cantou, à une longueur;4e, Maldérou-Chadeau; 5e, Loche-Dumézil, etc.Temps : 32 m. 3 s. 2/5.
Handicap pédestre (320 mètres. — 1er, Fi¬chot (scratch); 2e, Bacqué (10 m.); 3e, Grana-dié (30-m.).
Tandems (1,000 mètres). — Les séries sont

gagnées par Bournac-Canton, devant Malde-rou-Châdeau ; Tournls-Lamaison, devant Dor-feuille-Gabaroche. A ce moment,-une trombed'eau s'abat sur le vélodrome et la réuniondoit être arrêtée. r. h.
(F. C. S. O.)

COURSE DU BAR DES ARTS
Victoire do Delbos (R. V. C.)

Voici les résultats :
1er, DelboS (B. V. C.l, en 2 h. 50 m.; Se, Mil-leroux (B. V. C.), à six longueurs, sur bicy¬clettes Faret; 8e, Pontarlier (M. V. B.), à troislongueurs. \
4e, Luciano (C. G.); 5e, Rosalys (C. G.); 6e,Eyquem (C. G.) v7e, Bariteau (B. V. C.) ; 8e,Tauziède (C. G.), etc. R. D.

A PARIS
VELODROME DU PARC DES PRINCES

Voici les résultats de la réunion de di¬
manche :
666 mètres: 1. Martin; 2. Trouvé, à deux lon¬

gueurs; 3. Larue; 4. Lorrain.
Handicap du mille (1,609 mètres). — 1. Costet(105 m.); 2. Requi (100 m.); 3. Morillon; 4. Pou-chois (scratch).
Course de tandems (1,333 mètres). — 1. Mar-tln-Casas; 2. Paillard-Besson; 3. Deschamps-Si-meon. Les 200 mètres en 12 secondes.
Match Pouchois-Martin (666 mètres). — 1. Pou-chois; 2. Martin, à deux longueurs.
Pouchois contre un tandem (1,333 mètres). —1. Martin-Casas; 2. Pouchois, à une demi-lon¬

gueur. Les 200 mètres en 12 secondes 1/5.Coupe de l'heure (une heure derrière tan¬dems). — 1. Deruyter (45 kil. 810); 2. Sérès, àdeux longueurs; 3. AertS, à 180 mètres; 4.Brocco.
Sérès fut victime de crevaisons ainsi queBrocco.

'

TOUR DE BELGIQUE CYCLISTE
Bruxelles, 1er juin. — Résultat de la der¬nière étape Namur-Bruxelles: Masson est ar¬rivé premier, précédant 'Arvent de 16 minutes.Sont arrivés ensuite: Vanisterdael, Dejae-fer, Mathys, Vanhevel, Vanheylewegen, Leroi,Despontin, Rosart.
Classement général: 1er, Masson, en 53 h.1 m. 7 s.; 2c, Heusghem, en 53 h. 46 m. 19 s.;3e, Vanhevel, en 54 h. 5 m. 42 s.; 4e, Rosart,en 54 h. 10 m. 37 s.; 5e, Mattys, en 54 h. 37 m.5 s.: 6e, Vanielylewefein, en 54 h. 40 m. 57 s.;7e, Despontin, en 54 h. 55 m. 42 s.; Se, Arvént,en 55 h. 23 m. 5 s.; 9e, Lerdy, en 55 h. 38 m.52 secondes.

ATHLÉTISME
A PARIS

CHAMPIONNAT DE L'ARMEE AMERICAINE
La journée finale du championat d'athlé¬tisme de l'armée américaine a tenu dimanchece qu'elle promettait, et des temps excellentslurent obtenus.
Voici les résultats :

100 yards plat (91 mètres) : 1. Tesohner, 2.Smith, 3. Leve. Temps, 10 s.Tcschner gagne de 60 centimètres dans lesderniers mètres.
400 mètres plats : 1. Eby, 2. Gray, 3. Camp¬bell. Temps, 50 s.
Eby gagna, sans pousser, de 5 mètres.
220 yards haies (201 mètres) : 1. Reniok, 2.Ames, 3. Barron. Temps, 25 s.
Reniclc bat Ames d une poitrine sur le po¬teau.
Course de relais (204 + 402 + 804 + 1,609 mè¬tres) : 1. Shields Section intermédiaire, 2.Base Section, 3. Université américaine. Temps,8 m. 1/5.
220 yards plat : 1. Tesohner, 2. Nelson; 3.Rickson. Temps, 22 s. 1/5.
Teschner gagne très facilement en l'absencede Smith, claqué.
Lutte à la corde : 4e division bat Base n» 5

en 1 m. 20 s. 4/5,
Lancement du poids : 1. Leversedige (13 mè¬

tres 72), 2. Byrd (13 m.62), 3. Higgins (13 m. 17).
Lancement du disque : 1. Byrd (43 m. 60),2. Higghins (43 m. 48), 3. Duncan (42 m. 37).
Saut à la perche : 1. Floyd (3 m. 76), 2. John¬

son (3 m. 66), 3. Peden (3 m. 51).
Marathon (12 kil. 850) : 1. Faller, 2. Kenneby,3. Clayborne. Temps, 48 m. 4/5.
Saut en longueur avec élan : 1. Worthing-

ton (6 m. 97), 2. Prem (6 m. 78), s. Richards
c m. 73).
Lancement du marteau : 1. Pat Ryan (50 mè¬

tres 63). 2. Mac Cormij (50 m. 50), 3. Murphy
(47 m. 76).
Mille relais (1,609 mètres) :l. Intermédiaire

Section (Anderson-Van Story-Harmer-Tesch-
ber), 2, Advance Section, 3. troisième division.
Temps, 3 m. 30 s. 3/5.
Le général Pershing, en personne, présidait

la réunion, et remit lui-même les prix aux
vainqueurs. A ses côtés étaient le colonel
Johnson, directeur du sport dans l'armée amé¬
ricaine; le lieutenant-colonel Goodirioh; M.Le Marnier, président de l'U. S. F. S. A.; lelieutenant-colonel Sée, directeur de l'école de
Jolnvllle.

L'INTERCLUBS DE LA LIGUE
Voici les résultats : ■

100 mètres : 1. Lethieu; 2. Rudolf; 3. Laroche.
Temps : 11 s. 2/5.
800 .mètres: l. Gaston Huet, en 1 m. 50 s.;

2. Bonnefoy; 3. Dreux.
Lancement du disque : 1. Messerschmitt

(32 mèt.): 2. Rudolf (28 m. 32).

1,500 mètres ; 1. G. Huet: 2. D. Huet; 3. Lauryj1. Dreux. Temps : 4 m. 88.
Saut en hauteur de face : 1. Messieu (1 m. 46) ;2. Rudolf (1 m. 43) ; 3. Melan.
400 mètres : 1. Boyorier; 2. Gaudhart; 3. Che-minade. Temps : 54 s. 4/5.Lancement du poids ï 1- Messerschmitt(Il m. 20) ; 2. Rudolf; 3. Mathieu.

COURSE A PIED
A PARIS

LE PRIX MAURICE - DEZAUX
La réunion Interclubs donnée dimanche à laCroix-Catalan par le Racing-Club de France,en souvenir d'un de ses membres, mort auchamp d'honneur, a été très intéressante. Voicilno PiâcTiItûtq •

60 mètres. — 1. Mourlon (C. A. S. G.), 7" 1/52- (W- n->: 3. Soulignac (R. C. F.).1,200 mètres. — 1. h. Arnaud (C. A. S. G.)j2. Burtin (C. G. E.); 3. Audlnet (C. A. S. G.):temps: 3' 15" 2/5.
3,000 mètres. — 1. Denis (R. C. F,); 2. Bou¬chard (It. C. F.); 3. Delvart (C. A. S. G.);temps : 9' 30 .

300 mètres. — 1. G. André (R. C. F.) ; 2. Ferry(A. S. F.); 3. Guy (c. G. E.) : temps: 36" 3/5.Classement par clubs: 1. Club athlétique dela Société Générale: 66 points; 2. Racing-Clubde France: 68 points; 3. Club Général d'Entrai¬nement. 126 points; 4. Association SportiveFrançaise: 146 points; ' 5. White Harriers185 points.
Le Prix du Jockey-Club, course relais de 1,000mètres par équipe de six coureurs, complétaitle Dezaux. Les résultats furent :L Stade Français (Hommi-Gautier-Seurin-Del-vard-Orabona-Chevalier) ; 2. Racing-Club deFrance; 3. Club Général d'Entrainement;temps : V 55 ' 4/5.

BOXE
POUR LE CHAMPIONNAT DE FRANCE

DES POIDS LOURDS
Miles contre Lurie

Au cours de la réunion du vélodrome duParc, le speaker a annoncé que le match-déficomptant pour le championnat de France desPOius lourds se disputera dimanche prochain,en 20 rounds, au vélodrome de Oaudéran.

WATER-POLO
A PARIS

DEUX MATCHES
A la piscine Château-Landon, le match dewater-polo, qui mettait en présence dimancheune équipe militaire et la Libellule, n'a donnéaucun résultat, trois buts ayant été marquésde chaaue côté.
Comme lever de rideau, le Sporting-Clubuniversitaire de France a battu une équipeaméricaine par 4 buts à 1.
Le capitaine Decoin arbitra les deux mat-

ches. Remarqué la présence du colonel Sée,directeur de l'école de Joinvllle.

AUTOMOBiLISME
La course internationale d'Indianapoiis

SERIE D'ACCIDENTS — UN FRANÇAIS TUE
New-York, 31 mai. — Les épreuves de la

course internationale d'automobiles qui secourait aujourd'hui à Indianapolis ont été
attristées par une série d'accidents au cours
desquels trois coureurs furent tués et un
mécanicien très grièvement blessé.

rFn r» /î i o miA oa rlî r<Ai^ t ^ /,/Yl »Tandis que se disputaient les 400 premiers
kilomètres de l'épreuve de la Liberté, le
Français Louis Lecoc et son mécanicien
Bandini capotèrent. Leur machine ayant pris
feu, tous deux ont été carbonisés avant qu'ilait été possible de leur porter secours.
L'Américain Arihur Thurffian, dont la ma¬

chine capota sur le circuit du retour, a été
également tué sur le coup. L'état du méca¬
nicien est désespéré.
Un autre Français, Jean Chassagne, quiremplaçait Paul Bablot, s'est jeté contre

Tune des balustrades de la piste, et n'a
échappé à la mort que par miracle. Son
mécanicien a éW blessé légèrement.
La piste, sur un parcours de 400 kilomè¬

tres, était dans un état déplorable.
Ralph de Palma a tenu la tête pendant laplus grande partie du temps. A la fin du

centième tour, il a dû s'arrêter, Tune de ses
soupapes s'étant brisée. A ce moment, qua¬torze machines avaient été forcées d'aban¬
donner également.
New-York, 31 mai. — Les résultats défini¬

tifs cour la course de la Liberté d'Indiana¬
poiis sont les suivants :

Wilcoy arrive en tête, ayant parcouru800 kilomètres en 5 h. 44 m. 21 s.
Eddie Hearle, pilotant une machine Du¬

rant, arrive second, avec 5 h. 46 m. 16 s.
Troisième, le Français Jules Goux.

BORDEAUX
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Il y a un an
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L'.oljensive ennemie est enrayée. Nos
troupes arrêtent les Allemands devant la
forêt de Villers-Cotterets, reprennent Fa-
verolle et tiennent le mont de Choisy.
Clôture des séances du Conseil supérieurde guerre interallié tenu à Versailles du

1er au 3 juin. Les présidents du conseil des
trois pays alliés, France, Grande-Breta¬
gne et Italie, ont décidé de faire deux décla¬
rations : I. au sujet de la création d'un Etat
polonais uni et indépendant avec libre ac¬
cès à la mer; 2. en vue d'exprimer leur vive
sympathie par les aspirations nationales
des peuples tchécoslovaques et yougosla¬
ves vers la liberté.
Publication du traité entre l'Allemagneet iAutriche-Hongrie.
Démission de M. de Brocqueville, prési¬dent du conseil belge.
Le peuple suisse, appelé à se prononcer,

par la voie du référendum, sur l'impôt fé¬déral direct, repousse le projet.

La Foire de Bordeaux
LA VISITE DU MINISTRE AUX STANDS
Dans le compte rendu forcément succinct

que nous avons donné de l'inauguration de
la Foire de Bordeaux, il ne nous a pas étépossible de parler eu détail de la visite du
ministre des colonies aux divers stands des
Quinconces.
Ainsi que nous l'avons signalé, les multi¬

ples et fort intéressantes installations de
nos diverses colonies en pays de protectorat
ont tout particulièrement et avec juste rai¬
son retenu son attention. Elles renfermenlt
en effet, des échantillons et fournissent des
indications qui seront précieux pour nos
commerçants et nos industriels.
Parmi les autres pavillons officiels quiont été plus spécialement remarqués par le

ministre, il convient de citer celui du minis¬
tère du travail (Offices publics de place¬
ment).
M. Simon a examiné avec le plus vif in¬

térêt les photographies et les graphiques
concernant une quarantaine d'Offices- Ces
documents démontrent l'importance et les
progrès considérables du service du place¬
ment public en France.
M. Félicien Court., délégué du ministre du

travail et de la prévoyance sociale, a reçu
M. Henry Simon et lui a fait les honneurs
de l'exposition. MM. les directeurs des Offi¬
ces de Bordeaux et les contrôleurs de la
main-d'œuvre civile étaient également pré¬
sents.
M. Simon s'est félicité de voir le départe¬

ment du travail dignement représenté à la
Foire, et a chaleureusement complimenté les
organisateurs qui sont les collaborateurs
d'une œuvre sociale intéressante entre tou¬
tes.
Les divers « Salons » des beaux-arts et

leurs très brillants spécimens d'art appliqué
— Comité régional d'expansion économique
des beaux-arts; groupe des peintures moder¬
nes; Association des anciennes élèves de l'E¬
cole des beaux-arts — ont été également vi¬
sités par M. Henry Simon, qui a vivement
félicité leurs organisateurs.
Notons enfin que les industriels et com¬

merçants des Etats-Unis ont pris une large
part à la Foire de Bordeaux. Le consul gé¬
néral des Etats-Unis à Bordeaux, M. A. Buc-
klin, a reçu le ministre des colonies dans

les comptoirs où sont exposés de très nom¬breux articles de production américaine,spéciaux à l'exportation dans nos colonies.
LES EXCURSIONS AUX VIGNOBLES

La première excursion aux vignobles gi¬rondins — tournée Sauternes — est fixée aujeudi 5 Juin courant. En voici le programme •Châteaux Coutet, Climens (arrêt) ; Rabaud-Promis, Rabaud-Sigalas, Lafaurie-Peyra-guey, Haut-Peyraguey, château Vigneau-Pontac, La Tour-Blanche (arrêt), châteauFilhot, château Guiiraurl, château Yquem(arrêt), dégustation, château Suduiraut,Rieussec Roquetaillade (arrêt). Retour parLangon.
Coût de chaque excursion en automobile,50 fr. Se faire inscrire 17, cours du Maré-

•chal-Foch. bureau de la Foirea, ou aux Quin¬
conces, bureau du comité-directeur.

Z>a Quinzaine coloniale
Les conférences, accompagnées de nombreu¬ses vues cinématographiques, auront lieu auxdates suivantes, à dix-sept heures quinze, leslundi mardi, mercredi et vendredi de chaquesemaine, pendant ia durée de la foire, àl'Alhambra.
Les sujets traités seront les suivants :Lundi 2 juin : Les Marchés africains, par M.G. François, délégué du gouvernement généralde l'Afrique occidentale française.Mardi 3 juin : Madagascar, son Histoire ses

mœurs, ses richesses, son effort pendant laguerre, par M. G. Pelletier, délégué du gouver¬nement général de Madagascar.Mercredi 4 juin : L'Algérie, prolongement dela France, par M. le général Aubier, anciencommandant de la division d'Oran.
Vendredi 6 juin : La France en Tunisie, parM. Louis Robin, directeur de la Ligue colo¬niale française.
Lundi 9 juin : Les Antilles françaises et lesNouvclles-Ilébrides, par M. Laisant, attaché

à l'Office colonial.
Mardi 10 juin : Le Congo et le Cameroun,par M. Fernand Rouget, délégué du gouver¬

nement général de l'Afrique équatoriale fran¬
çaise.
Mercredi 11 juin : Les grands produits d'im¬

portation de l'Indo-Chine, par M. Henri Gour-
don, inspecteur de l'Instruction publique del'Indo-Chine. (Cette conférence est organisée
avec le concours de l'Agence économique del'Indo-Chine )
Vendredi 13 Juin. — Les Merveilles de l'Indo-

Chine, par M. Henri Gourdon, Inspecteur dol'Instruction publique de l'Indo-Chine. (Cetteconférence est organisée avec le concours de
l'Agence économique de l'Indo-Chine.)En Outre des places réservées aux nombreux
concurrents du concours interscolaire et aux
membres de la Ligue coloniale française, il yaura des places à 1 fr. et 0 fr. 50 pour les per¬
sonnes désireuses d'assister à ces instructiveset intéressantes conférences.

f

La manufacture de bâches J. Seurin
Au stand 18. bâtimônt B, la manufacturede bâches et de voilerie J. SEURIN, 34, quaides Chartrons, tient à la disposition de® agri¬culteurs, commerçants, industriels : échan¬

tillons de toutes les bâches imperméables fa¬briquées dans ses ateliers de Bordeaux.
$

PLfiGE ■ ARCACHON- FORÊT
Grande banlieue de Bordeaux

Bordeaux-St-Jean, dép. 18 h. 30; Arc. 19 h. 55.
Arcachon, dép. 7 h. 21; Bordx, arr. 8 h. 45
NOMBREUX HOTELS fies PL0S G0NF0RTABLES

«

Contributions indirectes
L'assemblée générale des agents des contri¬butions indirectes du groupe de la Girondes'est tenue, ces jours derniers à l'Athénéede Bordeaux. La séance est ouverte devant

une salle comble, sous la présidence de M.
Bourland, assisté de MM. Ségol et Dario, vi¬
ce-présidents. II est procédé à l'élection du
secrétaire général pour l'année 1919. M. Sezi
est élu.
L'ordre du jour portait sur la discussion et

l'approbation des vœux qui seront présentéset défendus au Congrès national qui se tien¬dra à Marseille les 3, 4, 5 juin, par les délé¬
gués Laborde et Sezi.
Ce dernier, rapporteur de plusieurs vœux,

après un exposé de la situation actuelle ayanttrait à la nouvelle échelle des traitements, fait
approuver ceux ayant trait à des questionsprofessionnelles; aux indemnités de résiden¬
ce, avancement, loyers; vœu en laveur des
agents mobilisés après intervention des ca¬
marades Fontanel, Labeyrie et Francino, ain¬si conçu :

« 1. Qu'il soit accordé un an d'avancement
dans le grade de tous les agents qui ont été
été mobilisés; 2. Que- pour les mutilés et
blessés, ce rappel d'ancienneté soit supérieur
à un an et proportionnel au coefficient do
perte des capacités physiques. »
Puis vient en discuosion ia question syndi¬

cale. M. Garat, rapporteur, dans un long ex¬
posé, fait l'historique des Syndicats et de leurs
avantages. Il dépose le vœu suivant qui est
adopté :

« Le groupe de Bordeaux, qui dans sa réu¬
nion du 27 avril 1919 a décidé sa transforma¬
tion en Syndicat conformément à la loi en
préparation, décide : 1. Que le Congrès pro¬
nonce ia dissolution de l'U. G. et décide la
création d'un nouveau groupement qui sera
appelé (Union des Syndicats des C. I.) ; 2.
Qu-e l'Association des receveurs-buralistes soit
appelée à se fondre dans ce groupement, 3.
Repousse toute affiliation à la C. G. T.; 4.
Que' des pourparlers soient engagés avec les
autres Associations* de fonctionnaires de l'E¬
tat, des départements et communes dans le
but de se constituer en Syndicats et de créer
une nouvelle Fédération qui prendra le nom
de Confédération générale des fonctionnaires
de France et des colonies (C. G. F.).»
En fin de séance, le vœu suivant a été

adopté :.
« Le groupe proteste contre la lenteur ap¬

portée par le gouvernement à voter les avan¬
ces exceptionnelles de traitement déjà accor¬
dées à d'autres fonctionnaires. »

Conférence de M. Antoine
Comme on devait l'attendre du créateur

du Théâtre-Libre, de l'ancien directeur de
l'Odéon, dont l'influence a été si forte sur
l'évolution du théâtre, la causerie de M. An¬
toine à l'Alhambra, autour des auteurs dra¬
matiques de ce temps, n'a pas été une excure
sion de tourisme intellectuel. ,

Antoine a beaucoup appris, il n'a rien
oublié. Robuste, sincère dans son âpreté, il
a su,r les hommes et les œuvres Une opinion
motivée, et il la traduit — comme dans son
feuilleton dramatique — avec une mesure
qui n'exclut ni lafloré-cision, ni l'équité vraie,
celle qui juge et, au besoin, condamne.
Quand il entra dans la lutte, la irinité

Augier-Dumas-Sardou tenait la scène. Un
retour à la formule esquissée au dix-huitiè¬
me siècle par Diderot et quelques autres de¬
vait faire entrer la vie, l'humanité, la véri¬
té sur les planches. Dans les esprits, la ré¬
volution était faite. Mais il fallait des hom¬
mes comme de Curel, Brieux, Ancey, Jean
Juliien, Courteline, Fabre, pour l'imposer àla scène et la faire triompher jusqu'à l'Aca¬
démie.
De ceux qu'il a découverts, qu'il a aimés,

qu'il a défendus,- Antoine nous a donné des
portraits modelés en pleine pâte, expressifset libres. A l'évocation de ces heures de lut¬
te, Antoine a retrouvé toute la flamme, tou¬
te la passion, toute l'impérieuse logique de
son œuvre. Il nous a dit ses amours et ses
haines. Et l'accent de probité, la ferveur de
cet enthousiasme, que «'ont pas éteint les an¬
nées, ont conquis l'auditoire. Antoine a été
souvent interrompu par les bravos, acclamé
et rappelé trois fois à la fin de sa causerie,
qu'il a jouée autant qu'il Ta parlée.
La prochaine conférence sera faite same¬

di par M. Jean Richepin, de l'Académie fran¬
çaise, sur « le Monde nouveau et l'avenir de '
Bordeaux ».

Une conférence sur le Portugal
On nous télégraphie de Rennes :
« Le comte de Penlia Garcia, l'homme de let¬

tres portugais bien connu, qui doit prochaine¬
ment faire une conférence à Bordeaux sur le
Portugal, a parlé aujourd'hui à l'Académie
des sciences de notre ville, sur le sujet suL-vant : « La langue portugaise, son avenir. »
Le succès du tonférencier s été très vif. »

Capucins, Grand-Marché, Grands-Hommes,marché de Lerme, marché des Chartrons, mar¬
ché Saint-Martial, marché place Amédée-Lar-
rieit.
Dans les mêmes marchés et aux mêmes heu¬

res, il sera vendu des pommes de terre nou¬
velles launes non lavées, à raison de 0 fr. 60 le
demi-kilo.

Syndicat de l'épicerie
Le publio est prévenu que si les épiciers de

Bordeaux et du département ne livrent pointde sucre régulièrement à leur clientèle, c'estqu'ils ne le reçoivent point eux-mêmes ae1 administration du ravitaillement.
Les livraisons de mai n'ont point été effec¬tuées. Certains d'entre eux attendent encorele solde de mars et une partie de celui d'avril.De prochfins arrivages permettent d'espérerune amélioration dont les épiciers seront les

premiers à se réjouir, puisqu ils pourront don¬ner satisfaction aux consommateurs.

Société des Femmes artistes
Le 30 mai, la Société a procédé en assembléegénérale au tirage de la tombola des billetsdes souscripteurs (années 1917 et 1918).Voici les numéros gagnants :

4917
230 206 290 233 247 244 327 392 377 399 370 330 468 447

411 416 408 417 631 604 658 627 6S4
1918

219 240 252 298 244 206 394 339 378 333 393 352 427 470453 414 417 494 603 610 644 650 607 689
Prière de retirer les lots au siège social, 2,rue Bardineau, les lundi, mercredi et samediaprès-midi. Les lot.-: non réclamés dans les troismois restent acquis à la Société.

S.es oixvriers du bâtiment
Les ouvriers du bâtiment au nombre detrois mille environ, réunis à l'Alhambra,

ont décidé de cesser le travail, à partir delundi matin 2 juin, certaines de leurs re¬
vendications n'ayant pas été acceptées parle Syndicat patronal.
Une réunion de tous les grévistes aura lieu

mardi matin, à 8 heures, à l'Alhambra.
Un cambriolage de 50,000 francs
Dans la nuit de samedi à dimanche, des cam¬

brioleurs ont fracturé un panneau vitré et ont
pu pénétrer ainsi dans les locaux occupés parle service postal américain, quai de Paludate,
en face de la rue de la Gare. Ils ont emporté
une malle-coffre en fonte pesant environ 60 ki¬
los, et renfermant 50,000 francs en argent, bil¬lets et timbres américains.
M. Lagardère, commissaire de service à la

Permanence, a procédé dimanche matin aux
constatations d'usage. La police américaine a
ouvert une enquête.
Rixe sanglante - Deux blessés
Pendant la nuit de dimanche à lundi, une

rixe éclatait, à l'angle des rues Marsan et Pré-
meynard, entre plusieurs individus qui avaient
fait sans doute de copieuses libations dans dif¬
férents débits. Au cours de la mêlée, deux des
belligérants tombèrent sur la chaussée, un ma¬
telot et un civil. Tous deux avaient été frap¬
pés de plusieurs coups de couteau.
Le commissaire de service à la Permanence,

informé, fit transporter les blessés à l'hôpitalSaint-André. Le matelot y fut admis d'urgence,
vu la,gravité de son état. L'infortuné ne pou¬vant parler et n'ayant aucun papier dans ses
vêtements, il a été impossible d'établir, jusqu'à
présent du moins, son identité.
Quant au civil, après un pansement completà l'hôpital, il put se retirer. Il se présenta au

commissariat du dixième arrondissement pourfournir des explications sur la rixe. Le com¬
missariat étant fermé, on l'invita à se rendre
à la Permanence, mais il n'y est pas venu.
L'enquête se poursuit.

Dévalisé
Un garçon de café, X..., âgé de dix-neuf ans,s'était rendu dimanche soir dans une maison

hospitalière de la rue de Galles. Il rencontra là
deux individus, prénommés Chariot et Mau¬
rice. avec lesquels il lia conversation. Il leur
offrit même à boire. Pour régler la) dépense, le
garçon de café exhiba son portefeuille, dans
lequel était une somme de 150 francs.
Chariot et Maurice, deux filous qui étaient

en quête d'un mauvais coup à faire, n'eurent
plus qu'une pensée: dévaliser X... habilement,lis y parvinrent bientôt, puis quittèrent la mai¬
son sous un prétexte quelconque.
Le garçon de câfé, s'étant aperçu de la sous¬

traction dont il était victime, s'est empresséd'aller déposer une plainte à la Permanence.II a fourni le signalement des deux compères.On les retrouvera peut-être. Quant aux 150 fr. 7

COGNAC AUTHENTIQUE
ÂUGÏEK Frères & C

Maison fondée en 1634
»

Une querelle d'Allemand
M. Henri Duboy, âgé de vingt-cinq ans, de¬meurant rue des Remparts, 51, passait diman¬

che soir, vers onze heures, place Gambetta,quand, sans raison, deux individus inconnus
lui cherchèrent dispute.
M. Duboy ayant invité les deux personnagesà le laisser tranquilles, ceux-ci se ruèrent sur

lui et lui portèrent des coups de pied dansl'abdomen et des coups de poing au visageL'intervention de plusieurs témoins mit en
fuite les agresseurs. Il faut espérer qu'on lesretrouvera et qu'ils seront punis comme ils
méritent de l'être. '

Acte de courage
Un- cheval attelé à une baladeuse, apparte¬nant à M. Dugoua, rue d'Ornano, s'êtqpt em¬ballé, samedi soir, au moment de la sortie dés

ateliers, a été arrêté par tri énergique poiluen permission, M. Raoul fils, sous-officier au14° d'artillerie.
Nous joignons nos félicitations à celles quilui ont été adressées par les témoins de sonacte de courage.

Les ventes de voitures automobiles mili¬taires disponibles sont accueillies avec untel succès par les particuliers, qu'il faut bien
reconnaître qu'elles contiennent de vérita¬bles occasions.
Pour avoir rapidement un véhicule et pourtous renseignements, c'est au Service desVentes qu'il faut s'adresser s 70, avenue dela Bourdonnais, Paris. Téléph. : Saxe 76-57.

Poids et mesures
Il est porté à la connaissance des intéressésau en exécution des articles 7 et 8 de la loi desfinances du 29 juin 1918, trois décrets viennentd être rendus au sujet :1. Des taxes à appliquer à partir du 1er mal1919, aux poids, mesures, instruments de pe¬sage et de mesurage neufs ou rajustés, pré¬sentés à la vérification première;2. Des taxes à appliquer à partir du 1er jan¬vier 1919, aux poids et mesures, instrumentsde pesage et de mesurage soumis à la vérifi¬cation périodique;
3. De la composition, des séries Ile poids etde mesures que les commerçants doivent avoiren leur possession.
Les intéressés trouveront au bureau de véri¬fication, 65, rue Jean-Soula, ouvert les lundiset jeudis, de neuf heures à midi, et de treizeheures à seize heures, tous les renseignementsconcernant ces modifications.

Ravitaillement civil
Le mardi 3 juin, la municipalité fera vendre

dans les marchés ci-après, de six heures à on¬
ze heures trois quarts, des œufs du pays, du
beurre, des figues et de la morue, et des pom¬
mes do terre.
Beurre, 1 fr. 25 le quart; figues, 1 fr. 40 le ki¬

lo; œufs du pays, 4 fr. 85 la douzaine.
Les pommes de terre à raison de 1 fr. 60 les

5 kilos.
Les prix de la morue ne subissent aucune

modification.
Morue : Petit poisson (pesant 500 gram¬

mes et au-dessus), 2 fr. le kilo; moyen poisson
(pesant de 1 à 2 kilos), 2 fr, 25; gros poisson(pesant au-dessus de 2 kilos), 2 fr. 70.
Marchés où seront vendues les denrées ci-

dessus ;

Gbronique théâtrale
FRANÇAIS LYRIQUE

Mardi, le plus grand gala de la saison 1atrois célèbres artistes : Falicanti, de l'Ouéra A,Milan; Campagnols, de l'Opéra; Mlle RltteiCiampi, de TOpéra-Comique, chanteront en
t italien, « Rigoletto », avec la troupe d" grandopéra. Pour terminer le spectacle, « .ValDUpgis», avec Mady Pierozzi.

Jeudi, matinée, « Manon » (A. Garcia-Chardv)Jeudi, soirée, «Carmen» (A. Raveau, Razavet
APOLLO-THEATRE

Mardi en soirée, mercredi en soirée, jeudi enmatinée et soirée, «les Mousquetaires au Cou<vent ». avec F. Caruso, A. Cliambon, Lva Ceci-des. René Gamy, Mme Lejeune, Jos-Than etMlle Lucy Ramond. Jeudi, matinée.
Vendredi, samedi et dimanche; « Miss He-lyett», avec la divette Tariol-Baugé, F. Ca¬

ruso, A. Chambon, Lucy Raymond.
THEATRE DES BOUFFES

Mardi, a 8 h. 30, grand gala, pour la pre>mière représentation de « ia Dame du Cinéma »,vaudeville en trois actes de Nancey et Rioux,le plus récent succès de l'Athénée, jouée pasMmes Renée Varennes, Jenneval, LyzoaeyYMaud Lafont, et MM. Georges . Dolateux, Ali*,zet, Marc Derris et Reyer.
Jeudi, matinée.
« La Dame du Cinéma » sera jouée tous le!soirs. Création à Bordeaux.

SCALA-THEATRE
Tous les soirs, la revue et son grand tableau11« Au Pays de Butterfly». Jeudi, soirée de galaau bénéfice du. populaire Réval, avec artisteset _attractions sensationnels. Location saharfrais.

TRIANON-THEATRE
?ala Pour les débuts danstroupe de la jolie et trépidante excentriqueDarcilly. Nouvelles scènes avec Claudie de S!-vry et Dufleuve. Succès d'Harry Mass, de R.Guise et des merveilleux Senka et Zen-ga, de

V J^ctzer, de Joêt, de Sylva, de Neu-Ttiia,Hédont, etc. salle parfaitement aérée. — Jeudi,,matinée de famille. — Vendredi, grand gala'tableaux inédits, important début. — Locationrue Franklin.
ALCAZAR-THEATRE

Mardi, formidable gala de la cinquantième,avec Carmen Vildez, les Senka-Ztnga (du Tria-non), Line Prairial, les frères Audinet, et un!à-propos en .vers. — Toutes les scènes nouvelles
— Prudent de louer.

ALHAMBRA-THEATRE
Ce soir, première de « Fantaslo Bordelais »,revue satirique et locale, interprétée par lesartistes de l'Alhambra et complétée par lamerveilleuse interprétation de Francesca Ber-tlni : « La Tosca ». »

Samedi, à 5 heures, c-onférence de Jean Ri¬chepin (location ouverte).
« La Tosca », te plus beau film, avec Fran¬cesca Bertlni. chants, chœurs, grand orchestre,orgues.

LUNDI 2 JUIN
FRANÇAIS. — 8 h. 36 : Concert Napierkowstau
TRIANON. — 8 h. 45 : « Voilà I » revue.
SCALA. — 8 h. 30: « La Revue de la Scala ».

ALIIAMBRA. — 8 h. 30 : « Fantasio-Bordelals »,revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30: « Vas-y, petit !» revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro¬fit des mutilés do la face, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

rypnc T nu dans nos salons de Ohe.L. A F U O J I IU W veux de couleurs rares,pour la fabrication de nos invisibles, che»tHKmjt, 46, cours «lu Chapeau-Rouge-
«^S-- ... I !■!*

53T T Ci;
DECES du 1er juin

Veuve Bordessoules, 78 ans, rue Frère,

CONVOI FUNÈBREr ChaumeU^M.Cugneau, instituteur en retraite; Mio j. Cui
gneau, Mm» veuvo Sansevin, M. et M" V. San<sevin et leur fils, les familles Serres, Faure, Jwbeau et Dubourg. M. et Mm» Chaumel et léurîenfants, les familles Jampy, Camorse, Mm» veu¬ve Richard et ses enfants prient leurs amis e(connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬ter aux obsèques de

M. André CUGNEAU,
instituteur à Barsac, décédé à Aroachon,à l'âge de 27 ans, des suites d'une maladifcontractée au front (croix de guerre),

leur époux, fils, frère, petit-fils, neveu, cousin,gendre, beau-frère et allié, qui auront lieu àLa Teste le mardi 8 juin, à dix heures.On se réunira à l'église à neuf heures troifquarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE
Brouillard, M. et Mm» Rillaubet, M. et M>2Paul Cuzard. M. et Mm» P. Droulllard et leur*fils, les familles Alba prient leurs amis et con¬naissances de leur faire l'honneur d'assisteraux obsèques de

Mm» Guillaume CUZARD,
leur épouse, mère, belle-mère, gTand'mère étbisaïeule, sœur et tante, qui auront lieu umercredi 4 juin, en l'église Saint-Augustin.On se réunira à la maison mortuaire, ru«Hermann, 58, à huit heures et demie, d'où 1#convoi partira à huit heures trois quarts.Il ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine-

S0HV0I FUNÈBRESi/tWPoumarède, M. et Mm» H. Déréthé et leurs en¬fants, M. Y. Câzalas, les familles Fourcadé efMaumey prient leurs amis et connaissancesde leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬ques de
M"» Mathilde CASAMAYOR,

leur sœur, belle-sœur, nièce, cousine et fian¬cée, qui auront lieu le mardi 3 courant, en l'é¬glise Saint-Bruno. On se réunira à la maisonmortuaire, rue d'Ornano, 135, à huit heures
an quart, d'où le convoi partira à 8 heures 3/4.

IMMAi CIBMÈRIPiF M- et Mm3 Ch. Delà»FHWUI ryratME sasseigne, M. PaulHuet, capitaine au 57e régiment d'infanterie;M. René Plasseraud, M»» Marie Delassasseigne,M. Jacquès Delassasseigne prient leurs amiset connaissances de leur faire l'honneur d'as¬sister aux obsèques de
M™ venve Prosper DUTRGU,

née Fanny CABIRAUD,
leur grand'mère et arrière-grand'mère, qu!auront lieu le mardi 3 juin, en l'église Saint-Jean-Baptiste de Libourne.
On se réunira à la maison mortuaire, 40, rusdu Marché-aux-Farines, à huit heures et de¬

mie, d'où le convoi partira à neuf heures.Il ne sera pas fait d'autres invitations.
Lafon, pompes funèbres de Libourne.

M- J«an Rousseau,nEH!£nul£!flKn 1 O mm» Mathilde Rous¬
seau, Mme et M. Jean Lassalle, Mm» ,veuve Dé-
saméricq remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui ieur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

Bfm» veuve Georges ROUSSEAU,
Messe de famille le mercredi 4 juin, à neufheures, église du Sacré-Cœur.

Fédération nationale syndicale
des receveurs-b&ralistes

(Section de la Gironde.)
Nous recevons la note suivante :
L'Amicale des receveurs buralistes de France

a été transformée récemment en Fédération
syndicale. Les membres sont priés d'assisterà la réunion de la section ; — —r-: — ——
à neuf heures du matin, à Bordeaux, iasalle du café Victor-Hugo, 52, cours Victor-Hugo. Ordre du jour : l. Election d'un secré¬
taire, d'un trésorier et de trois membres;2. mesures à prendre pour l'envol d'un déléguéau Congrès; 3. programme des revendications,'vœux à exprimer.
C'est dans cette réunion, qui précède de quel¬ques jours le premier Congrès, que seront dis¬cutées d'importantes questions ayant trait aurelèvement moral et matériel de la corpora¬tion. -Les adhérents ayant conscience de lalamentable situation créée par la crise dutabac ont l'impérieux devoir de venir nom¬breux discuter leurs intérêts tant compromis.La forme syndicale nouvellement adoptée parles receyeurs-buralistes n'a rien de révolution¬naire ni de démagogique, elle suit l'exempledonné pap les employés des contributions in¬

directes qui se sont groupés sous la bannièresyndicale. Cette évolution est un achemine¬
ment vers une Fédération des agents et sous-
agents des contributions Indirectes.
Groupées en un faisceau compact, ces for¬ces, aujourd'hui éparses, seront demain unpuissant Jévïer, qui permet d'espérer que les i

sages revendications des uns et des autres
seront entendues et écoutées en haut lieu.
Comme la situation financière de la section

n'est pas suffisante pour couvrir les frais
d'un voyage à Paris d'un délégué, le bureau
provisoire fait un pressant appel aux cama¬rades adhérents en les priant de bien vou¬
loir envoyer leur obole à M. Nicolas, trésorier
provisoire, à Aillas (Gironde).

botsl mdo Par!s;8, rue HauteWIle
près grdsïoalevards. Réouv.
après mobilisation.

ON DEMANDE p^"«n',"?1vt^r,^EowDNErr,AFRRlslôrire FRI Y contremaître. Références eiigêes.jiorire (ilîLï 33Z, ruo baint - l!onor6, PAUIS (1er)»

CAMIONS AUTOMOBILES "LA BUÏRE"à CAKDAN (4 TONNES) avec ou sans remorqueP*' Sa disP°SItion

L«ÏVI2A.BLrES coiarairat *®&ai£îftVON, GARAGE PASTEUR. 73, cours Pasteur, BORDEAUX - Tél. 43.53
BB H Di B PS» §? Enquête* en tous pays. Ag. OE VERTURY.liaM il i O C. â Je?"1, ""ficaire do la Sûreté et Docleur en Droil, D".■ Biat-flWhW (CocBultalionsRraUiiles) Bureaux :'44,r. ItohanBdxVfir"~ - —galle des Ventes de l'Athénée

28, rue Mably, 28

jVENTE JUDICIAIRE
(Mercredi 4 n, à une heure:

» nuis CHIENS
dont deux de chasseAù comptant et 10 % en sus.

rj. DUVAL coff&ire-
gnlle des Ventes de l'Athénée28, rue Mably, 28

(fEHTE
>Mercre^

AUX ENCHÈRES
Mercredi 4 juin, à 1 heure % :Chambre 11 coucher, lits fer etcouches, lavabos, glaces, bureaude dame, siège.s divers, garnitu¬res de foyer, faïences et uoree-
SÎ2Î?' suspensions, baignoireMnaiI et chau-ffe-bain, cuisinièrebicyclette, voiture pour malade,B/belots, etc.
Y Au comptant, 10 % en sus.

\ J. DU¥AL,Commissaire-Priscnr
HnNfc ÏSRQCONSOLIDAT!;!)IflUK 3 EUnOBLAIKE (hic. Usl-ae Biset, 72, r. Freycinet, faïence

DEM. un retraité 40 ans 011
ancien valet de chambre

ur faire bureaux et courses.*

mlade. 17, ail. Damour. 2 à 3a

'ON

HOTEL DÉS VENTES
7. rue Voltaire, 7

VENTE APRÈS DÉCÈS
J.e mercredi 4 juin, à 1 h. V, :
Chambre à coucher palissan¬

dre, meubles de salle à manger,
piano, armoire à glace et autres,
secrétaire, suspension, buffet,lits
acajou et couches, garnitures de
cheminée et de foyer, glaces, siè¬
ges, fourneau à gaz, linge de
ménage, argenterie, ruolz, etc.
Au comptant et 10 % en sus.

W FQURÉTIER briseur.
Armée américaine

Service du Génie
MERCREDI 4 JÉJIN 1010

VENTE AUX ENCHÈRES
MATERIEL DE CAMPEMENT

Bois usagés et de . C:\timents

Etude de M» A. CLÀPARÊDE,
huissier, Grand'Rue, 1, Cette.

Vente aux enchères publiques
Le public est prévenu que Je

mercredi II juin 1919, à dix heu¬
res trente du matin, jours
heures suivants au besoin, dans
les Magasins Généraux, quai des
Moulins, à Cette, n» 4, chez M.
Jérôme CAYROL, il sera procédé
par le ministère du premier
huissier requis, à la vente aux
enchères publiques de diverses
marchandises, consistant en :
Bouteilles cognac «Ilennessy»,-

vins de Bordeaux et Bourgogne,
rouges ef blancs (en bouteilles),
liqueurs des Cordolicrs, flacons
de parfumerie « Thibeault », fûts
do peinture « Le Triton », demi-
muids vides. Un lot de fer-blanc
en feuilles, un lot de brai en
fûts, le tout provenant des mar¬
chandises sauvetées du bateau
«Marins».
La dite vente est^falte en ver¬

tu d'une ordonnance rendue par
M. le président du Tribunal de
commerce de Cette du 16 mai
1919, Elle sera faite au comptant,
et il sera perÇu 6 % en sus du
prix.

Pour extrait,:
L'huissier chargé de la vente.

Signé : A. CLAPAREDE.

Arveyrès
Branne
Vlgnonet
Castillon
Saint-Emlllon

8 h. U
10 h.
11 b. Î4
n n.
16 b.

M' MAQEN
Commlssairc-Priseur à Libourno
Ail c-ompiant et 10 % en sus.

eoiffeurs. Matér. convpl.de salondo colff. à v.. 15. r. Montbazon.

VOYEZ et. ESSAYEZ
à la FOIRE DE BORDEAUX

Bâtiment IC — Comptoir I
la machine a écrire française

« VIROTYP»
Prix : depuis 75 fr. Garantie'1 nn
Bu diai r gaz « Tost » d11» entente
fS av. titul»» stand Foire p» expo¬
ser types.Ec^a^rù^TernègrejB*

Vente de grains
J'ai 350 tonnes pour volaille et

porcs à 25 fr. les 100 kilos sacs.
Acheteurs par cinq tonnes mini-
murn. SERPEAU, Bordeaux.

Trouvé 3 mai, train Dax-Bordx,panier conten» costume hom-
me. Réclamer chef de gare Bdx.

VENTE M ENCHERES
d'objets d'art

ancien et moderne
par le ministère de

W A. BARINGOU
Commissaire-priseur à Bordx,76, cours Georges-Clemenceau, 76
Les mercredi 4, jeudi 5, vendre¬di 6 juin 1919, à 1 heure de l'a¬

près-midi, hôtel des ventes, 7, rueVoltaire, il sera vendu :

Quatre belles tapisseries d'Au-
busson et dos Flandres avec leur
bordure, quantité do bons ta¬
bleaux, anciens et modernes, de,
ou attribués à : Huysdaél, David
Théniers 1e jeune, Jean Le Ducq,
Covpcl, Charpin, Wasinglon,
Georges Morland, Wilkie, Char¬
les Jacques. Kurxvasseg, Paudit,
Cabié, Petit jean. A. Smith, Sébil-
lot, Léo Drouyn
Fusains, aquarelles, pastels,

qravures en noir et en couleur,
faïences anciennes, porcelaines
de Chine et du Japon, groupes
Saxe, cristaux, biscuits.
Miniatures, ivoires, bonbonniè-

rcs.
5 armoires Louis XV et Louis

XVI. 8 commodes Louis XV et
Louis XVI, petit bureau L. XVI.
Sièges Louis XIII, Louis XV et

Louis XVI.
Bibelots de vitrine, glaces L.

XIV. Louis XV et Louis XVI.
Tables, consoles, chaise longue

Itécamier.
. .

Bronzes de : Mène, nlaignez,
Pautrot.

. _ .

Pendules Louas XIV, Louis XV,
Lôuis XVI et Empire.
Grande bibliothèque ô J corps,

importante collection de livres: a
gravures des XVI», XVIIe, XVIII»
et XIX» siècles.
Un bon niano droit do Gaveau.
Très fieaô bracelet orne de bril-

lants'.
Très belles boucles d'oreilles

en brillants.
Exposition mardi de 9 h. à 5 b.

«JVflblisseinonts v»» GAYET et
Ë S fî Ct». huiles et savons, à
SALON (B.-d.-Rh.), demi» repré¬
senta. Fortes remises. Expédient
directem. pr post'. Demte prix.

Etude de M» BLONDEAU,
notaire à Bordeaux

GRANDE MAISON eV£
dances à Bordeaux, rue Notre-
Dame, 11, encoignure de l'im¬
passe Guestier, à adjuger en
Chambre notaires à Bordeaux.
Mise à prix: 60,000 fr. Le mer¬
credi 4 juin 1919, à 13 heures. On
traitera de gré à gré. On visite
les mardis et jeudis, de 14 à 16 h.

Achat au comptant
TITRES COTES OU NON COTES
Titr. russes, ottomans, bulgaresOn traite par correspondance.BOUHET, 13, allées Damour, Bx
J" 'ACHETE TOUT: Meub., ves¬tiaires, bicyclettes, linge, fu-sils, etc. Massez,26,r.Roquelaure
AUTOMOBILE à v., Charronf1 914, conduite intérieure, 2 et3 pi Lacosta, 1, r. St-IIiibert. Bx

ON DEMANDEPOUR AFFERMER bail lon¬
gue durée propriétés contenantterrains en friche ou non culti¬vés depuis quelques années.Ecrire en donnant tous ren¬seignements détaillés : VEN-DIOL, 24, r. Perdonnet, Paris, 10e

Atf MAISON en façade su)-» ■ la place des Quinconceslibre dans 4 jours. Px 150.009 fr'Ecrire PAUL, hôtel Lambert '
8YPH6US
(Guérlsoa contrôlée)

Clinique WASSERMANN
S, n» Vital-Caries. BiOULERS ENTSRETRECISSEMENTS Traltemra: en 1 séance

m
FORGERONS vailler au pi¬lon, menuisiers, terreurs, tou-
pilleurs, chaudronniers et pla¬
neurs. Bons salaires. Logement
assuré, demandés par CARDE
quai de Queyries, Bordx-Bastide

Etude de M. André COYNE, li¬
cencié en droit, avoué ù Li¬
bourne, rue Victor-Hugo, n» 27
(successeur de M. JOSSELIN).

sur publications judi-SEIiIC ciaires en un lot, au
tribunal civil de Libourne, le
vendredi 20 juin 1919, à 14 h., du

DOMAINE de CAMPARIAN
situé commune de Vayres, can:
ton et arrondissement de Li¬
bourne, à 1 kil. 700 de la gare de
Vayres et à 3 kil. du tram de
Beychae et Cailleau, d'une con¬
tenance en un seul tenant de
20 hectares environ, consistant
en : maisons de colon ct vigne¬
ron, divers autres corps de bâ¬timents servant de chai, cuvier,
écurie, remise, grange et han¬
gar, et diverses parcelles de ter¬
re en nature de vignes, prairies,
pacages, labours et bois taillis,
dépendant de la succession bé¬
néficiaire de M. Georges Gacbas-
sin-Laiitte.

Mise à prix 25,000 fr.
S'adresser pour de plus am¬

ples renseignements ft M. Coyne,
avoué poursuivant, en son étu¬
de sus-tndiquée.
Etuie de M» DESPUJOT-., doct, en
droit, c. Tournon, 54, à B*

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 10 juin 1919, à 13 h. 1»
Maison à Bordeaux-La Bastide,
rue Serr, 14-15, d'un revenu de
4,408 fr. M. h p., 25,000 fr. ; 2» Mai
son, av. Tlïlers, 26, et r. Jardel, 1
et 3, d'un revenu de 2,400 fr. M.
à p., 15,000 fr. M» Peyrelongue,
avoué colicitant.

Etude de M» BESSON, avoué,
3. c. Georges-Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 10 juin 1919, à 13 h. :
lo Dom»» de la Tuilèrie et Plai¬
sance, à Cabanac-Villagrains,
113 hect. 31 ares 75 centiares.
Maison Inachevée, bâtiments di¬
vers, four à tuile et brique, prai¬
ries, grands et jeunes pins, lan¬
des, troupeau de brebis de 110 tê¬
tes. M. h p., 130,000' ; 2oJ ènements
de Gaussens, 30 hect. 92 ares 35
centiares, à Cabanac-Villagrains
et Saint-Mrgne; prairie, grands
et jeunes pins, landes. M. h r.
20,000 fr. Indivision Dubédat.
M» Fermaud, avoué colicitant.

J'ACHETE meubles. E. MAZET,75. r. J.-Carayon-Latour, Bx.

VENTE APRÈS OÊOÈS
par le ministère de M» CIIISTO-
FOL, notre à St-André-de-Cubzac.

Le dimanche 8 juin et lundi
9 Juin, à 14 heures, il sera vendu
au château «Robillard», sis à
Salnt-André-de-Cubzac :
UN TRES BEAU MOBILIER

comprenant des meubles anciens
(le style Louis XIII, Louis XIV,
Louis XV, Louis XVI et Empire,
Directoire; vaisselle ancienne,
plats de la C des Indes, très
beau salon, pianos PleyeletBord,
objets d'art, dressoir, vaissellier,
lits avec couches, armoires, ta¬
bles, pendules, fauteuils, sièges
divers; tables à jeux, glaces, ap¬
pliques et objets divers.
Au comptant et 10 %.
On pourra visiter les 5, C et 7

juin, au château Robillard, do
14 heures à 18 heures.
Etude de M» FERMAUD, av. à B»,
r. du Parlement-St®-Catherine, 16.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 24 juin 1919, à 13 h., du
Domaine de Lafttte ou Belle-Al-
lée, quartier de Bacalan, com¬
prenant: maison d'habitation,
bâtiments, jardin, agréments et
prairies, divisé en deux par le
chemin de la Palud, à proximité
des bfessins et canal projetés de
Grattequina. Cont»» 5 h. 74 a. 73 c.
M. à Pk, 100,000 francs. M" Rogier
et Peyrelongne, av. col.

A H CHATEAU 12 pièces, par¬ti» fait état, meubles anciens
de valeur, vaisselle complète, tr.b. camaïeux, jardin, parc, ga¬renne 2 hect.; dépendances, et
agencement moderne pour éleva¬
ge, grange pour 32 têtes. On
laisse 20 têtes de bétail; impor¬
tant matériel agricole et vinaire
et toute la récolte sera comprise
si on traite avant le 20 juin. Ce
beau domaine a 70 hect., est situé
à 2 kil. d'une s.-préfecture du
Lot-et-Gar., a.v. station chemin
dè fer. A prendre tout de suite
au prix de 250,000 francs, avec
faciltlés de T>niemenf. — S'adr. à
LALUBïE, ÎVGEN (Lot-et-Gar.).

TRANSPORTS camions.
Tourillon, 251, r. Judaïque, Bdx.
Jt|J achèterait MACHINE LI¬
AI H THOGRAPHIQUE. Adresser
offres imp. Perroux et fils, Mâcon

A 14 en Lot-et-Gar., à 7 kil. d'A¬ir» gen, GRANDE PROPRIE¬
TE d'élevage en coteau et partie
plaine, cont»» 80 hect., dont 22
prairies, 7 hect. bois et ga,renne,
vignes, palus et terres de labour,
maison de maître en bon état,
meublée, 3 fermes, grange neuve
pour 60 têtes. Fort matériel agri¬
cole. On comprend dans la vente
28 tètes de bétail et, si l'on traite
avant le 20 juin, toute la récolte.
A prendre tout de suite. Prix :
150,000 fr., dont 100,000 comptant.
S'ad. LAIA'BIE, AGEN (L.-et-G.).

V. mais. b. située R. 3,200, c.
Bayonne. S. Baretaud, Caud»»

CONSERVATION DES VINi 'ij\Produit» légaux Clarifiaats. Antiferments .

Dêrotizisseur. désinlectant pr îutaiib
Dœrznptt, S, pl. Parlement, Bord.i

A

Maison demandée
6/8 pièces env„ loyer jusqu'à
2)000 francs. Ecrire détails et
priX MANTGO, Agence Havas, B»
SÏ1EÏÏC et chambres toutes di-
rUCDu mensions. — Garage
Bordelais, .251, r. Jtldaîque.T.39.96
RQUGE VIN EXTRA BLANC
I35f V1NIG0LE NOUVELLE 160'
l'pun '47. ruo l'eviounel pa»nu

^CYCLES CLÉMENT
Castez, 405, bd Pr.-Wilson, Bdx,

TYaisports
PAR CAMIONS-AUTOS

70, av. République, CAUDERAN.
oufro gris 50 %, soufre pur, 80'
100 k.Vaysse, r.Chais.Libourne

j'achete tout
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georgon, 23, r. S'-Sernin, Bx

LEÇ. D'ANGLAIS p. prof, expt»Ec. M. Gâche,^7, r. Lajarte, Bx
Ûarrosseric ALLARD et LARDY(Niort) demande BONS O.U-
VRrier» CHARRQNS-FORGERONS
e\ DEM. bons forgerons p. pi-
W Ion et frappeurs. B. salaires.
Bramard, 5, g, Armand-Lalande,
Demi-muids en chêne A V.
L. Augustin, 20, r. St-FrançOis.
M» 40 a., t. b., sit. conv./ ép. d"*ouj.f.m.sit.Ec.Larry,Havas,Bx

CONSTIPATION ments'gratuits.Boucaud, spécialiste. Marmande tLot-et-Garonne).

camions deuù, cliïette r & r
L G , type militaire primé par le ministère de la guerre
LIVRAISON IHI^ÉOIATERenseignements et essais chez RIRAS, agent exclusif, 70, avenue dola République, à Uaudéran (prolongement de ia rue Judaïque).

âAA INSTITUT SEROTHERAPIÇUË —Oil£ BORDEAUX, 25, PU© VJTAL-CARLES
1-11® O F. 1. Jours, jusqu'à6 h., et jusqu'à 7h. lundi, jeudi et samediy V w Broahuros 0/ wonaoSsynemonts sur domanUa

ST* 83" Ml Par correspond». Douze leçons à 50 c. Résultat sùc,iSf H ES, StB rapide. Notice t». Société StAnograpMque Oe BorJeoux, 15 r.Prévôté.

BOURRELIERS
Au Grand Dépôt de Fabrique

MAISON TARTEYRE
201, rue Sainte-Catherine, Bdx.TOILES BLEUES lr» qualité.

Long. 120, le mètre, 5'50.
J-ong. 130, le mètre, 6'»».

Hôtels meublés, Restaurants
Affaire sans pareille :

TOILES sans coutures, nappes,
serviettes, au mètre; 5,000 mè¬tres serviettes « œil-de-perdrix ».

Larg. 0,65, le mètre 2<95.
La d»» confectionnées 65 x 85, 32'.

Facilités de paiement.

DEMI-MUIDS A VENDRE
F. Lestrade, 75, rue Delord,

LOCATION DE FUTAILLES

AV. TORPEDOS en état : Re¬nault, de Dion, Gobren, etc.
Camions, camionnettes. LESPI-
NASSE,68,r.d'Ormllly,Caudéran

TOUR, par. 225/250 HP, banc r.Scnsitive à col. Meule ém. occ.
.Martinet. Mot. élect. Pet. out. de¬
mandés. ALO, 96, ch. d'Arès, Bx.

COUPEURS demandés usine
Biset, 72, r. Freycinet, Talence.

1 l'ACHKi'K TOUT : antlqultes.mè-
w taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau. 11. cours d'Albret. Bx,

RUMINES A mmi
Réparations de tous systèmes

Tvpewriter Supply C°
17. place du Parlement. Tél. 44.62.

m

-<■

La Mouche ,
Véritable fléau

Véhicule, sans trêve, tous
les microbes mortels

(Tuberculose, Choléra,
Fièvre typhoïde, etc.)

<r Tout ceque l on pourra fain
pour tuer les mouches, sera un
grand bénéfice clans la lutti
contre la T uberculose et contn
toutes les maladies épidèmiques
ét pestilentielles. » D' ërouardei.

le styx
asphyxie ia Mouche

après l'avoir attirée, comme un appât. ^
Le "STYX" en vente, sous forme de'

QISQUE, se trouve partout.
Un seul disque de "STYX" peut détruire

gllus de 2o militons de mouches.
Sê trouve dan» : Epheries, Drogueries, Pharmacies, ita.4 Gr.os : M. TARDIEU 39, R.Paradis, marseille

Le» Directeurs j n.60UN(nilLK0U
La Gérant, g, Bouchon. — Imprimerie «peclaU

2m» JlîfS© Suivant acte reçuftïSa nar M» DUHAU, liât.
Bdx, le 21 mai 1319, M. Joseph-
Raoul Vidal, à Bdx, ruo Porte-
Dijeaux, 4, a vendu à la Société
anonyme des Docks d'Alimen¬
tation du Sud-Ouest, en liquida¬
tion, dont le siège est à Bdx, rue
Cabaxiac. 9, les diverses succur¬
sales de commerce connues sous
le nom de Docks Bordelais et ex¬
ploitées à Pessac, Andernos, Gu-
jan-Mestras, Parentis - en - Bo.rn,
Mlmizan, Morcenx, Castets, St-
Symphorien.Labrit, Luxey, Len<
couacq, Roquefort et Préchao)
ensemble, l'enseigne, le nom
commercial, la clientèle et acha¬
landage attachés à chacune des
dites succursales, 1e matériel,
les marchandises et le droit aux
baux ou locations. Opp. remis,
en l'étude du dit M» DUHAU,

MACHINES A ECRIRE j
REBU1LT !

UNDERWOOD,REMINGTON, ete,
H INTER - OFFICE M

aHées de Tourny. wa
STAND H. — SECTION IL
DEM. ouvrière brossière ei
un garçon fie 13 à 14 ans;

67, cours d'Alsace-Lorraine, Bx)
VOITURE demi-tonneau et harinais pour poney à vendre/
130, rue de Pessac, 130, Bordeaux
rôËBTlïï vêtement fillette dii6 BoïikîeJ manche, cinéma In»,
tendance. Rapporter DUCOM, 17J
rue Cornac, 17-, Bordx. RécompJ


